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RONIN PRIMEURS  
CHANGE DE MAINS
Fondée il y a plus de quarante ans, 
Ronin Primeurs a connu un fort 
développement depuis son rachat 
par Gérald Vallélian en 1985.  
Ce dernier, soucieux de transmettre 
les clés de la société à  
un entrepreneur dynamique,  
a ouvert la majorité du capital à 
Julien George, 37 ans, dont l’histoire 
familiale dans l’agroalimentaire 
remonte au milieu du siècle passé 
avec un arrière-grand-père qui 
tenait déjà une épicerie.  
Une information exclusive de «Tout 
l’immobilier». L’avenir de Ronin  
se poursuit avec son directeur 
général et associé Yves Talboedec 
et les 80 employés, tous situés  
à Vernier dans un bâtiment 
logistique de 7000 m2, partie 
intégrante de la transaction.

RACHAT DU STARLING 
VAUDOIS PAR ORLLATI
Alors que l’Ecole Lemania va 
construire un campus avec le 
groupe Orllati, ce dernier vient de 
racheter le Starling Hotel à St-
Sulpice, proche de l’EPFL, avec 
un terrain attenant, au banquier 
genevois René de Picciotto. Y 
créer le campus d’une école privée 
proche du campus de Dorigny – 
avec l’Unil et l’EPFL – aurait du 
sens. L’avenir le dira.

SWISSVET GROUP  
PASSE EN MAINS 
ANGLAISES
Fondée il y a cinq ans, la chaîne 
Swissvet Group possède  
12 cabinets vétérinaires 
employant plus de 120 personnes 
en Suisse romande (Nyon, Etoy, 
Saint-Prex, Renens, Crissier, 
Pully, Lutry, etc.). Or, son 
actionnaire principal vient d’en 
céder le contrôle au groupe 
britannique VetPartners.  
Florent Bourachot, co-fondateur  
du groupe et CEO, continue  
de superviser la future 
croissance en partenariat  
avec Antoine Adam, vétérinaire, 
directeur médical et également 
co-fondateur du groupe.

IMPRESSIONNANTE 
PROGRESSION  
DE BATMAID
Depuis son récent lancement,  
la plateforme Batmaid  
for Business comptabilise  
déjà plus de 427 clients issus  
du secteur professionnel  
parmi lesquels les magasins Viu, 
les centres de soins Clarins,  
ou encore des cabinets 
médicaux, des fitness et des 
bureaux. Un succès qui arrive 
après la levée de 25 millions de 
francs auprès d’AEVIS.

DE LA RÉDACT
IONles confide

ntiels
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L’ouvrage  
est classé  
à l’inventaire 
des biens 
culturels suisses 
d’importance 
nationale

Lausanne

LE PONT CHAUDERON  
REMIS AU GOÛT  
DU JOUR
Après une première phase de réfection en 2017,  
le chantier de l’un des axes majeurs de la mobilité 
lausannoise s’est terminé il y a quelques semaines.  
Une opération qui aura duré dix-neuf mois.

Ouvrage emblématique de 
la Cité lausannoise, le pont 
Chauderon accueille chaque 
jour des milliers d’automobi-

listes et subit le poids des années. Re-
liant les quartiers ouest de la ville et rac-
cordant l’avenue de Baulieu à la gare, ses 
250 mètres de longueur et ses six arches 
jouent ainsi un rôle clé pour la mobilité 
mais également pour le patrimoine lau-
sannois. Construit entre 1904 et 1905 par 
les architectes Alphonse Laverrière et 
Eugène Monod, il est d’ailleurs classé au-
jourd’hui à l’inventaire des biens culturels 
suisses d’importance nationale.

Intervention nécessaire mais délicate
Mais le temps passant, cette construc-
tion montre les premiers signes de l’âge 
en 2015, lors d’une inspection effectuée 
par la Municipalité afin de vérifier l’état 
du pont. Le besoin d’un assainissement 
complet de la structure est dès lors sug-
géré et une réfection requise. «Au vu de 
l’ampleur de l’opération à mener, nous 
avons opté pour une répartition des tra-
vaux en plusieurs étapes, ce qui nous a 
permis de maintenir la circulation sur le 
pont», décrit Patrick Etournaud, chef de 
service à la Ville de Lausanne.  
La première étape, réalisée en 2017 et vi-
sant à traiter la partie supérieure du pont 
Chauderon, «a permis le renforcement 

de la structure porteuse, de minimiser 
l’apparition de fissures et le remplace-
ment de la couche de roulement dans le 
but d’améliorer son étanchéité», ajoute 
Patrick Etournaud. Le tout pour un mon-
tant de 2,4 millions de francs auxquels 
se sont ajoutés par la suite les 1,94 mil-
lion de francs de la deuxième phase de 
ce chantier monumental. Cette dernière, 
qui s’est déroulée en 2021, a quant à elle 
consisté à œuvrer sur la zone inférieure 
de l’ouvrage et notamment au remplace-
ment de la peinture existante. 
Une réfection de taille qui aura duré dix-
neuf mois au total et qui aura accumulé 
les contraintes. «Outre le maintien de la 
circulation qu’il a fallu gérer, la situation 
sanitaire a causé un report des travaux 
initialement prévus en 2020 à 2021, les 
conditions climatiques ont contraint la 
planification des interventions en termes 
de saisonnalité (étanchéité et peinture) 
et puis surtout, il a fallu intervenir dans 
le respect des enjeux patrimoniaux», 
souligne le responsable. Le choix des 
matériaux et des teintes a ainsi impli-
qué un important travail en amont pour 
garantir un résultat qui soit fidèle à l’ob-
jet d’origine. Un pont remis à neuf non 
sans peine mais qui verra, entre autres, 
l’épreuve cycliste du Tour de France fou-
ler son revêtement en juillet prochain. 
Julie Müller

Le pont mesure 250 mètres 
de longueur et compte
six arches.
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Les chiffres clés

250 mètres Longueur du pont

1904-1905 Années de construction

7500 mètres Surface totale de l’échafaudage

Six Nombre d’arches

880 tonnes Revêtement bitumineux

Dix mois Durée de la phase 1

Neuf mois Durée de la phase 2

2,4 millions Coût de la phase 1

1,94 millions Coût de la phase 2

Une deuxième phase des travaux, en 2021,  
a notamment consisté à œuvrer sur la zone 
inférieure de l’ouvrage. LDD
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Modernisation

L’ECOLE LÉMANIA  
VA CONSTRUIRE  
UN CAMPUS  
AVEC LE GROUPE ORLLATI
L’école privée installée depuis plus d’un siècle à Lausanne a vendu son siège 
historique au centre-ville pour construire un campus en banlieue.

Vendre une propriété au centre-
ville, là où les terrains ont 
pris une forte valeur au cours 
des années, pour construire 

un nouveau bâtiment en banlieue à 
moindres coûts, c’est le pari pris par 
l’Ecole Lémania en accord avec le 
groupe Orllati. Le Centre patronal a ré-
alisé la même opération à Paudex il y a 
une vingtaine d’années. L’Etablissement 
cantonal d’assurance contre l’incendie 
(ECA) à Pully est en passe de faire de 
même au Mont-sur-Lausanne. 
Sous le nom de Campus Groupe Lé-
mania 2026, l’accord conclu en fin d’an-
née avec le groupe Orllati permettra à 
l’école privée de pouvoir continuer à 
utiliser le bâtiment principal et y exercer 
ses activités jusqu’à l’emménagement 
sur le nouveau campus, dans cinq ans 
environ. Les deux partenaires ont des 
visions communes, précise la porte-pa-
role de l’école privée: la société fami-
liale Orllati Real Estate SA est en pleine 
croissance et intègre le développement 
durable dans ses projets. 
Créée en 1908, dans un modeste appar-
tement lausannois, l’Ecole Lémania s’est 
installée en 1913 dans son emblématique 
bâtiment principal au chemin de Préville, 
au centre de Lausanne, non loin de la 

«Des 
infrastructures 
modernes 
s’avèrent 
nécessaires  
et souhaitables. 
Plusieurs 
variantes étant 
encore à l’étude»

gare CFF. En automne 1974, un second 
bâtiment a été ajouté pour faire face au 
développement de l’école. Cette institu-
tion travaille depuis plusieurs mois sur 
une solution de regroupement de ses 
activités dans un campus unique à créer 
dans l’Ouest lausannois. Elle prépare ses 
élèves dès l’âge de 11 ans à des diplômes 
en français ou en anglais reconnus par 
les universités ou le monde du travail 
en s’appuyant sur la pédagogie et la vi-
sion entrepreneuriale de son fondateur. 
Son réseau d’écoles en Suisse accueille 
chaque année près de 5000 élèves re-
présentant une centaine de nationalités 
différentes. L’internat (en option) est pro-
posé dès l’âge de 14 ans.

Costume trop petit
La direction de l’école combine mé-
thodes et pédagogies traditionnelles et 
modernes, notamment grâce à l’élan 
du Dr David Claivaz, son CEO, précise 
l’école privée. Le monde change, mais 
c’est l’état d’esprit entrepreneurial qui 
prime dans la pédagogie et les forma-
tions proposées, assure Lémania. Sa 
vision et ses connaissances très inno-
vatrices quant à l’évolution de l’ensei-
gnement permettent à l’école privée 
d’appliquer des méthodes à la pointe 
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L’Ecole Lémania située au chemin de Préville, au centre de Lausanne, 
non loin de la gare CFF. Olivier Grivat

de l’enseignement: «Aujourd’hui, le cos-
tume de l’Ecole Lémania est à nouveau 
devenu trop petit et n’est plus adapté aux 
technologies nouvelles. Des infrastruc-
tures modernes s’avèrent nécessaires et 
souhaitables. Plusieurs variantes étant 
encore à l’étude, nous n’avons pas la 
possibilité d’en dire plus aujourd’hui», 
poursuit la communicante de l’école pri-
vée. Le futur campus a fait l’objet de di-
verses informations ciblées, aux action-
naires tout d’abord, mais également aux 
collaborateurs du groupe, aux élèves et 
parents d’élèves, ainsi qu’aux principaux 
partenaires. 

Discrétion d’Orllati
L’accord de vente permet à l’École Léma-
nia de pouvoir continuer à utiliser le bâ-
timent principal et y exercer ses activités 
jusqu’à l’emménagement sur le nouveau 

campus, a indiqué le Groupe Lémania. 
Ce grand campus doit «répondre aux 
exigences de l’enseignement en pleines 
mutations, pratiquer des pédagogies 
nouvelles, favoriser la croissance et l’in-
novation, se développer et se diversifier».

De son côté, Avni Orllati reste fidèle à 
sa politique de discrétion et ne donne 
pas de détails supplémentaires, ni sur le 
coût de l’opération, ni sur la commune 
concernée de la banlieue lausannoise. 
Olivier Grivat
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Construction

PRIVILÉGIER LA RÉNOVATION 
POUR LUTTER  
CONTRE LE RÉCHAUFFEMENT  
CLIMATIQUE 
Le secteur du bâtiment génère un tiers des émissions de CO2. 
Nettement trop, estime le Canton de Vaud qui parraine une étude  
de spécialistes intitulée «Jalons», la 14e du genre.

«La construction constitue 
notre levier le plus im-
portant pour atteindre la 
neutralité carbone, as-

sure la Verte Béatrice Métraux, chargée 

du Département de l’environnement et de 
sécurité. A l’heure des défis climatiques, 
le secteur du bâtiment représente 40% 
de la consommation d’énergie et environ 
un tiers des émissions de CO2.» C’est 

En améliorant l’isolation des bâtiments, on pourrait diminuer de 60 à 70% la consommation d’énergie. LDD

trop, selon le Canton de Vaud qui livre 
ses pistes dans l’ouvrage «Jalons 14 Vivre 
Plus Mieux». Le défi est considérable, à 
la hauteur de l’imposant parc immobilier 
vaudois. Il compte 180’000 bâtiments, 
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Ecublens, les principaux bâtiments com-
munaux, des logements privés et des 
surfaces commerciales sont approvi-
sionnés en énergie renouvelable par un 
réseau de chauffage à distance à bois. 
Son extension est prévue sur la com-
mune voisine de Chavannes-près-Re-
nens. D’ici à 2030, 30 km de conduites 
seront posés de façon à alimenter 3000 
ménages.
Le quatrième objectif consiste à conce-
voir les nouveaux quartiers en imposant 
une connexion à des transports publics 
performants. Il ne suffit pas d’améliorer 
les espaces publics pour favoriser la mo-
bilité. A Renens, les autorités ont construit 
une passerelle nommée «Rayon vert» 
enjambant les voies CFF de la nouvelle 
gare pour relier le centre-ville aux quar-
tiers sud de la gare. Associée au futur 
tram Renens-Lausanne, au métro et aux 
lignes de bus, cette passerelle a permis 
de connecter deux places publiques dont 
profitent les usagers des transports et les 
habitants de la commune.
Enfin, cinquième objectif, modifier les 
bases légales pour permettre la gé-
néralisation d’un standard plus élevé 
(celui choisi par l’Etat en 2015), tout 
en admettant des dérogations. Ainsi à 
Lausanne, le Tribunal d’arrondissement 

à Montbenon n’a pu être assaini que 
sur des éléments ciblés pour préserver 
l’esthétique. A défaut de panneaux so-
laires, les fenêtres et les toitures ont été 
améliorées pour diminuer la consom-
mation de chaleur et la production de 
CO2 de 40%.

Assainir  
plutôt que construire
Le bras de levier principal pour amé-
liorer le bilan carbone du parc immobi-
lier est sans conteste l’assainissement 
des bâtiments existants: avant tout les 
grands immeubles (d’une surface brute 
de plancher supérieure à 300 m2 et 
construits avant l’an 2000). En agissant 
sur 46% du parc soit 84’000 bâtiments, 
il est possible de viser une diminution 
rapide des consommations d’énergie 
de 50 à 70% et une réduction de 90% 
des émissions de CO2: «Les surfaces 
de terrains à bâtir sur sol vaudois n’étant 
pas extensibles, la densification des es-
paces déjà urbanisés est la seule solu-
tion viable pour trouver l’équilibre entre 
la préservation du paysage, le renforce-
ment de la biodiversité et la modifica-
tion des modes de déplacements. Cette 
densification doit se faire au profit d’une 
qualité de vie retrouvée», notent les au-
teurs de l’étude. 
En quelque sorte, il s’agit de remplir les 
vides en hauteur (surélévation) ou en lar-
geur (utilisation des surfaces bâties déjà 
légalisées). La démarche concerne égale-
ment les propriétaires privés qui peuvent 
être aidés dans le cadre du projet pilote 
MétamorpHouse initié par l’Etat de Vaud. 
Fruit d’un partenariat entre l’Ecole poly-
technique fédérale de Lausanne (EPFL) 
et l’Etat de Vaud, la surélévation du bâti-
ment administratif à la rue de l’Université 
à Lausanne, intitulée Workingspace, se 
veut une démarche exemplaire dans la 
mesure où elle comprend le maintien de 
logements à loyers abordables. 
Pour Pascal Broulis, chargé du Départe-
ment des finances et des relations exté-
rieures (qui chapeaute les constructions 
de l’Etat de Vaud), le canton n’a pas assez 
bâti durant ces vingt dernières années 
alors que le canton a crû de 220'000 ha-
bitants: «Recourir à l’avenir davantage à 
la filière bois et à la filière terre? Oui, mais 
a-t-on formé assez de spécialistes?» 
Olivier Grivat

dont quatre sur cinq ont été construits 
avant 1990 et deux sur trois sont encore 
chauffés aux énergies fossiles. «L’as-
sainissement des bâtiments existants 
constitue l’arme principale pour réduire 
l’impact environnemental», détaille Yves 
Golay-Fleurdelys, adjoint au directeur 
général des immeubles et du patrimoine.

Cinq objectifs
L’ambition de la Stratégie immobilière 
de l’Etat de Vaud devrait être étendue à 
l’ensemble du canton avec cinq objectifs. 
Tout d’abord, procéder en priorité à l’iso-
lation des toitures et façades. En amélio-
rant l’isolation des bâtiments, on pourrait 
diminuer de 60 à 70% la consommation 
d’énergie. 
Changer ensuite la production de cha-
leur et maximiser les surfaces de pro-
duction d’énergie solaire. Les besoins en 
électricité étant difficile à limiter de ma-
nière équivalente aux besoins de chaleur, 
les toits et façades des bâtiments doivent 
pouvoir produire de l’énergie solaire au 
maximum des possibilités.  
Troisième objectif: généraliser les chauf-
fages à distance renouvelables dans les 
zones urbaines et faciliter le raccorde-
ment des bâtiments privés, en priorité les 
grands bâtiments de plus de 300 m2. A 

Proportion de surface d’espaces verts de détente 
en fonction de la population de la commune

Proportion de surface d’espaces verts de détente 
en fonction de la population de la commune 
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Intensité urbaine

« L’urbanisme durable réinterprète et 
réinvente le modèle de la ville dense. 
Il reconsidère les avantages de la proximité 
et pense l’organisation des relations entre 
la forme urbaine, les fonctions, les usages 
et les significations de la ville dans une 
visée de production de la qualité urbaine. 
Qualifier la ville, c’est inscrire de la valeur 
dans l’espace. C’est faire de la ville 
un « trésor d’espaces », donner vie aux 

quartiers, organiser la mobilité, agencer 
des noyaux d’urbanité différenciés afin 
d’intensifier leurs multiples valeurs d’usage 
(économiques, sociales, écologiques, 
esthétiques). L’intensité urbaine révèle 
forcément la présence humaine et la 
manière dont la ville est vécue, représentée, 
signifiée et appropriée par ses habitants. »

 Antonio Da Cunha et Christian Kaiser.41

Plus les villes sont grandes et denses, plus la proportion 
du territoire réservée aux zones de délassement et 
de surfaces vertes est importante (7,5% pour les villes 
de plus de 100’000 habitants contre 1% pour celles 
de moins de 10’000 habitants. Union des villes suisses, 
2018). Un milieu dense n’est donc pas synonyme d’un 
milieu gris.

39   Office fédéral de 
l’aménagement du 
territoire, « Monitoring de 
l’espace urbain suisse : 
Densification et rénovation 
urbaines », Berne, 2003

40   Apparu, B., « Bien habiter 
la ville : un beau projet pour 
les politiques urbaines », 
Bien habiter la ville, 
Collection Projet urbain, 
Ed. du Moniteur, 2010

41   Da Cunha, A. et Kaiser Ch., 
« Densité, centralité et 
qualité urbaine : la notion 
d’intensité, outil pour 
une gestion adaptative 
des formes urbaines ? », 

Intensités urbaines, Les 
cahiers du développement 
urbain durable, Urbia, 
n°9, décembre 2009

Intensifier le milieu bâti
Préserver le sol, une ressource limitée, passe inévitablement par la 
densification du tissu urbain, ce qui revient à « exploiter davantage les 
surfaces aménagées existantes tout en préservant la meilleure qualité 
possible du milieu bâti »39. Suite à l’adoption de la LAT en 2013, l’impulsion 
est aujourd’hui relayée par les collectivités publiques qui incitent les 
concepteurs à revoir les modes de faire et de construire, par des exigences 
et des règles strictes. 

Aujourd’hui, il est reconnu que la densification des milieux bâtis génère 
d’importants bénéfices en termes environnementaux et économiques 
principalement. Cependant, dans l’imaginaire collectif, elle est encore trop 
souvent assimilée à un empilement invivable de bâtiments et à des formes 
urbaines qui ont montré leurs limites (urbanisme de barres et de tours). 
Au contraire, il faut considérer la densité comme un synonyme d’intensité, 
comme une opportunité de renforcer la continuité et la cohérence des 
tissus bâtis, de redynamiser les centres, ceci au profit du bien-être et du vivre 
ensemble de manière générale – à condition qu’elle soit qualifiée, bien 
entendu ! Qualifiée dans le sens où elle doit permettre de créer un milieu bâti 
qui « est accessible à tous et facilite les échanges, la vie sociale, la mixité, 
favorise la mobilité, et en même temps, offre à chacune une qualité d’intimité, 
de vie familiale, de rapport au ciel, à la rue, à la nature, aux autres »40. 
L’intensité urbaine se nourrit de la densité.

Intensifier donc, et différencier également ou plutôt tenir compte et 
valoriser les différences. Dans les espaces publics notamment, terme qui 
recouvre une grande diversité de lieux, jouer sur la différenciation des 
usages et le degré de privacité est essentiel pour qu’ils soient appropriés 
et appréciés. Ceux situés à proximité immédiate des immeubles sont 
généralement dédiés en premier lieu aux habitants et usagers qui participent 
parfois à leur gestion. En revanche, les grands espaces publics ouverts 
à tous et de natures très différentes (places, parcs, promenades, etc.), doivent 
être accessibles et répondre à une multiplicité d’usages.
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lo
iter d

avantag
e les 

surfaces am
énag

ées existantes to
ut en p

réservant la m
eilleure q

ualité 
p

o
ssib

le d
u m

ilieu b
âti »

3
9. S

uite à l’ad
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Plus les villes sont grandes et denses, plus la proportion  
du territoire réservée aux surfaces vertes est importante.  
Un milieu dense n’est donc pas synonyme d’un milieu gris.
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Association

PRÉSERVER  
LE PATRIMOINE  
BIMILLÉNAIRE  
À NYON
Depuis cent ans, l’association Pro Novioduno 
veille sur le bâti historique de l’ancienne cité 
romaine passée sous la coupe des Bernois 
au Moyen-Age. Ses succès sont nombreux.

Nyon, ville romaine! Les co-
lonnes de la place des Marron-
niers en attestent avec force. 
Mais si Nyon a bien été une co-

lonie pour vétérans des légions de Jules 
César, encore fallait-il le faire savoir. Ainsi, 
en 1958, à l’occasion du bimillénaire de la 

ville, l’association Pro Novioduno (qui tire 
son nom du nom latin Noviodunum, telle 
qu’était nommée la cité) organise l’érec-
tion de ces trois colonnes qui font au-
jourd’hui encore la renommée de la cité. 
Trois colonnes assemblées avec d’an-
ciennes pierres laissées par les Romains, 

Les colonnes de la place  
des Marronniers. Ville de Nyon/Michel Perret

L’association a publié une jolie série de petits cahiers 
décrivant des balades thématiques. LDD

sur une place qui n’était pas le forum mais 
qui présentait l’avantage, et c’est toujours 
le cas, de donner sur le lac. Un acte, alors, 
de «marketing moderne», confesse l’as-
sociation par la voix de son président 
Georges Darrer (lire notre interview).

De beaux succès
On trouve dans cette anecdote l’essence 
même de l’association Pro Novioduno, 
qui fêtera en 2022 ses cent ans. D’un 
côté, faire connaître les trésors patri-
moniaux historiques de l’ancienne cité 
à travers les époques; de l’autre, condi-
tion sine qua non à la première mission, 
préserver ces trésors des promoteurs et 
architectes «aux idées parfois farfelues». 
Pour cela, l’association scrute les mises à 
l’enquête et, si nécessaire, s’oppose par 
voies légales pour faire valoir ses griefs 
et trouver des consensus. L’association 
peut d’ailleurs se targuer de quelques 
succès importants: en 1971, elle s’oppose 
à la fermeture du Musée du Léman, au-
jourd’hui fierté de la ville; dès les années 
1970, elle lutte aux côtés des artistes pour 
la préservation de l’usine à gaz, qui de-
viendra une salle de spectacles; en 1996, 
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A Nyon, on connaît la période romaine, la période catholique 
puis protestante et la période bernoise. En revanche, on ne 
trouve déjà plus beaucoup de traces du passé industriel des 
XIXe et XXe siècles. Est-ce important à vos yeux?

Il est vrai que les usines ont progressivement disparu. Il y en avait 
au bord du lac d’abord, puis à proximité de la gare, puis proche 
de l’autoroute. Notre association a tenté à plusieurs reprises de 
préserver des usines abandonnées, en vain. Il reste néanmoins 
quelques petites friches industrielles à considérer. Je pense notam-
ment à l’actuel hangar du train Nyon-St-Cergue, dans le quartier 
des Plantaz. La compagnie de chemin de fer va déménager bientôt 
dans une nouvelle halle à Trélex. Le site des Plantaz sera donc lais-
sé vacant. Nous devons y réfléchir. 

On dit généralement que Pro Novioduno ne se concentre 
que sur la ville historique et ne s’intéresse pas à ce qui se 
passe au nord du chemin de fer, là où la ville s’étend depuis 
septante ans...

Ce n’est pas tout-à-fait vrai. Nous nous battons actuellement pour 
la préservation de deux petites villas de style florentin du XIX siècle, 
situées à la route de Saint-Cergue. Il y en avait une douzaine à 
l’époque mais, depuis quelques années, les propriétaires les font 
raser pour y construire de petits immeubles en PPE. Il nous faut 
trouver une solution pour garder trace de cette époque. 

Vous dites constater une évolution auprès des 
professionnels du bâtiment...

Oui, c’est vrai, il y a de moins en moins de promoteurs et d’archi-
tectes qui, dans des secteurs historiques, arrivent avec des idées 
parfois farfelues. Le fait de préserver le patrimoine architectural 
n’est plus à démontrer. Il reste parfois quelques maladresses, bien 
sûr, mais nous sommes là pour éviter qu’elles ne se concrétisent. 
Propos recueillis par R. H.

elle s’engage contre un projet immobilier 
à l’emplacement des ruines d’un amphi-
théâtre romain; en 2006, elle participe au 
référendum contre l’implantation au bord 
du lac de la Fédération internationale de 
basket amateur (FIBA), préservant ainsi 
l’accès libre aux rives.

Pérenniser l’association
De fait, depuis de nombreuses années, 
Pro Novioduno est un partenaire du 
développement nyonnais puisque l’as-
sociation ne fait pas que se mêler de 
telle ou telle construction ou rénovation, 
mais s’associe plus généralement aux 
réflexions urbanistiques pilotées par le 
politique. Une position importante qui 
n’enlève pourtant rien à la précarité re-
lative de l’association, qui fonctionne in-
tégralement au bénévolat et qui cherche 
à renouveler ses adhérents pour me-
ner les futurs combats. Alors, pour faire 
connaître son travail et séduire de nou-
veaux membres, l’association vient de 
publier une jolie série de petits cahiers 
décrivant des balades thématiques. A lire 
pour mieux arpenter la ville!
Rodolphe Haener

«DES PETITES FRICHES 
INDUSTRIELLES  
À PRÉSERVER» 

Pro Novioduno  
tente de préserver  
le patrimoine 
industriel.  
Interview  
de son président  
Georges Darrer. 

LDD
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Construction

SCHENK CHOISIT  
L’ENTREPRISE  
HALTER  
POUR SA CITÉ  
DU VIN
Le projet du groupe viticole 
vaudois se veut une référence 
architecturale en Suisse.  
Elle a choisi un partenaire  
qui soutient comme elle  
la transition écologique. 

C’est probablement l’un des 
projets immobiliers les plus 
ambitieux du paysage viticole 
suisse. La future Cité du vin à 

Rolle, initiée par le groupe Schenk, com-
prend son futur site de production mais 
également un projet immobilier avec 
300 appartements, des surfaces com-
merciales et artisanales, des bureaux 
privés et d’utilité publique. Le groupe 
familial annonce ainsi avoir trouvé son 
partenaire immobilier qui n’est autre que 
Halter, l’une des principales entreprises 
de construction et de prestations immo-
bilières de Suisse. 
Active sur le marché immobilier depuis 
1918, la société zurichoise a de nom-
breux immeubles à son actif parmi ceux-
ci, Pont-Rouge Esplanade 3 à Lancy, ou 
encore les hôtels CitizenM à Genève et 

ropéenne, alliant des technologies de 
pointe, la vision d’un processus décar-
bonné et le savoir-faire reconnu de nos 
maîtres œnologues.»

2500 panneaux voltaïques
Ainsi, afin de répondre aux exigences de 
la Confédération en termes de neutra-
lité carbone d’ici à 2050, Schenk a pris 
l’engagement de n’utiliser aucune éner-
gie fossile pour l’ensemble bâti de la 
Cité du vin et ceci grâce aux futurs 2500 
panneaux voltaïques et à l’utilisation de 
l’eau du Léman. Par ailleurs, toutes les 
chaleurs produites par l’outil de produc-
tion (fermentations, machines, matériel 
informatique, etc.) seront récupérées et 
réintroduites au sein du système éner-
gétique du quartier. 
Chantal de Senger

Schenk a pris l’engagement de n’utiliser 
aucune énergie fossile pour l’ensemble 
bâti de la Cité du vin. Domimage

Zurich. Halter a surtout développé entre 
1995 et 2001 le complexe d’habitations et 
de surfaces commerciales Limmatwest 
sur le site de l’ancienne fabrique de tex-
tile Schoeller und Co, dans le quartier 
industriel de Zurich, devenu aujourd’hui 
une véritable référence urbanistique. 

Un projet durable
«Le projet architectural du futur site de 
production à Rolle se veut durable, hu-
main et dynamique», explique le CEO 
de la maison Schenk, Bernard Lukey. 
Avec le groupe Halter, nous avons trou-
vé un acteur qui soutient la transition 
écologique et qui place la vie de quartier 
au cœur de ses priorités en envisageant 
la Cité du vin comme un tout, cohérent, 
ajoute-t-il. Notre nouvelle cave sera une 
référence à l’échelle de la viticulture eu-
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«Le projet 
architectural  
du futur site  
se veut durable, 
humain 
et dynamique»
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Actions solidaires durant les fêtes

SOLIDARITÉ:  
LES RÉGIES  
ONT MONTRÉ  
LEUR ENGAGEMENT
Chaque année, à l’approche de Noël, 
de grands noms de l'immobilier 
organisent, de manière souvent 
confidentielle, des actions  
en faveur des plus démunis.  
Deux exemples parmi d’autres.

En s'intéressant aux actions réali-
sées par le plus grand régisseur 
de Suisse romande, BARNES - 
Gerofinance - Régie du Rhône, 

on remarque que les actions caritatives 
ont été renforcées avec l'arrivée de cette 
dernière dans le groupe il y a quelques 
années. Avec une constante que l'on re-
marque également chez Naef Immobi-
lier: la notion d'aide de proximité. 
Commençons par le réseau d'agence 
BARNES - Gerofinance - Régie du Rhô-
ne qui depuis de nombreuses années or-
ganise une collecte de jouets destinée à 
plusieurs associations, puis à une seule, 
avec des antennes proches de chaque 
agence. Comme nous l'explique Marine 
Chatin, responsable de la communica-
tion chez BARNES: «Depuis plusieurs 
années, nous faisons des dons à des 
associations qui viennent en aide aux 
enfants. En 2020, SOS futures mamans 

faisait partie des associations que nous 
soutenions et pour laquelle nous avions 
récolté des centaines de cadeaux. La so-
lidarité de nos clients envers cette asso-
ciation fut tellement incroyable que nous 
avons décidé cette année de la soutenir 
exclusivement en organisant une très 
grande collecte pour ce Noël 2021.»

Calendrier inversé: action originale
Clients, partenaires, collaborateurs de 
BARNES, l'élan de générosité a dépas-
sé en 2021 toutes les attentes, avec des 
dizaines de cartons remplis de jouets 
en bon état déposés dans les agences 
BARNES à l'intention de ces mamans. 
Des mères de plus en plus nombreuses 
depuis la pandémie, représentant plus 
de 3800 mamans ou couples par an ac-
cueillis dans les différentes antennes de 
l'association, pour environ 8000 visites 
en présentiel en 2021. 

A la Régie du Rhône, avant même que 
cette dernière ne fasse partie du groupe 
Gerofinance - BARNES, une action de 
solidarité originale fut mise en place il y 
a cinq ans, se reproduisant d'année en 
année depuis. Son nom «le calendrier 
inversé», soit une manière ludique et so-
lidaire de repenser le fameux calendrier 
de l'Avent. Le principe est simple: au lieu 
d’ouvrir une case du calendrier, chaque 
collaborateur est invité à déposer tout 
au long du mois de décembre un pe-
tit don (pâtes, riz, conserves, gâteaux, 
produits d’hygiène, produits pour bébé) 
qui sera ensuite remis à une association 
locale: la fondation Partage à Genève 
et les Cartons du cœur à Lausanne. 
Le calendrier inversé s'impose dès lors 
comme une belle chaîne de solidarité, 
qui là aussi fait ses preuves avec des 
dizaines de kilos de dons récoltés dans 
chaque agence.

Une collecte destinée  
à l’association  
SOS futures mamans. LDD
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En 2020, sur fond de Covid, Naef Immo-
bilier, de son côté, avait lancé une impor-
tante campagne, relayée sur ses réseaux 
sociaux et via e-mail, de son action soli-
daire et sociale pour les fêtes. Sous forme 
d'infographie, le donateur – qu'il s'agisse 
d'un client, d'un collaborateur, finalement 
de tout un chacun – était invité à rassem-
bler dans une boîte «un truc chaud, un 
truc bon, un produit de beauté, un loisir, 
un mot doux», avant d'emballer le tout en 
précisant si la boîte contient des produits 
pour hommes, femmes, enfants, ou mixte. 
 «Via cette action c'est envoyer le mes-
sage que tout le monde a le droit d'avoir 
un Noël. Nous espérons ainsi offrir un 
peu de féérie et de gaîté en cette période 
de l'année à celles et ceux qui n'ont pas 
la chance de la vivre de la même manière 
que nous», explique Hélène Pasquet, res-
ponsable de cette opération chez Naef 
Immobilier. Les boîtes ont également été 

distribuées à des associations locales, 
suivant le maillage de Naef en Suisse ro-
mande (Genève, Vaud, Neuchâtel). 

Précarité sur fond de pandémie
Et l'opération fut plus que réussie en 
2021, avec là encore des centaines de 
boîtes déposées par tout un réseau de 
solidarité, dans la continuité de l’action 
sociale entreprise pour les 140 ans de 
Naef Immobilier: 140’000 francs de dons 
pour 16 associations romandes.
Le réseau de solidarité initié par les ac-
teurs de l'immobilier grandit d'année en 
année, parallèlement à l'accentuation de 
la précarité sur fond de pandémie. Des 
dons aussi en augmentation grâce à des 
campagnes toujours plus intelligemment 
mises en place par les régies, misant sur 
la proximité, l'accessibilité du don et l'im-
pact direct.
Frédéric Vormus

En 2020,  
sur fond de Covid, 
Naef Immobilier 
avait lancé  
une importante 
campagne relayée 
sur ses réseaux 
sociaux
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vous o� re le plus vaste choix

Genthod Réf. 21-502-16
Charmante maison familiale. Quartier résidentiel 
et proche commodités, 4 niveaux, + de 200 m2. 
4 chambres à coucher, belle cuisine. Studio, accès ind. 
Terrasse, piscine, jacuzzi. Garage + pl. parc ext.
 CHF 2’250’000.- 
 Peter Oscarsson – 022 990 90 91 ou 078 891 20 31

Pully
En plein cœur de Pully. Nouvelle promotion du 2½ 
pièces aux 4½ pièces de standing. Bénéfi ciant de 
vastes terrasses. Finitions au gré du preneur.

Dès CHF 720’000.- 
Luigi Lombardi – 079 206 67 56

Montherod Ref : 21-311-36
Superbe appartement rénové de 4 pièces avec 
un grand balcon. Superbe et lumineux appartement 
au premier étage de 4½ pièces de 84 m2 de surface 
pondérée avec un grand balcon. 

CHF 695’000.- + places de parc int. et ext. 
 Lila Scalfaro - 021 804 79 89 ou 076 421 21 84

Lausanne Centre Réf. 21-131-15
Somptueux attique de 5½ pièces de 200 m2 hab. et 
2 studios indépendants. Situés dans un prestigieux 
immeuble années 30. Entièrement rénové en 2015. 
Il offre de grands espaces de vie et une belle luminosité. 

Prix sur demande + 1 place de parc
Luigi Lombardi – 079 206 67 56

Mont-la-Ville Réf. 21-302-06
En exclusivité. Villa individuelle refaite à neuf. 
Vue lac et montagnes. 6 pièces, 195 m2 habitables

CHF 940’000.- 
Gerald Clerici – 021 804 79 79

Vuibroye Réf. 21-222-06
La sérénité à l’état pur. Ferme de 330 m² totalement 
rénovée avec 4 chambres et un studio. Coup de cœur 
garanti.

 CHF 2’590’000 
 Sadri Bani – 076 293 23 33

Cossonay-Ville Réf. 22-301-09
En exclusivité. Appartement en rez-de-jardin de 2020
Deux terrasses, moderne et lumineux. 3½ pièces, 
102 m2 habitables.

CHF 770’000.- + place de parc
Gerald Clerici – 021 804 79 79

Echallens Réf. 21-222-06
Triplex entre ville et campagne. Appartement de 
200 m² en triplex avec 2 grands balcons, garage et 
place extérieure.

CHF 1’380’000.- 
Sadri Bani – 076 293 23 33

Bière Réf. 21-305-05
Immeuble mixte. Neuf appartements rénovés, 
un bar et un restaurant. Etat locatif annuel net : 
CHF 247’200.-.

CHF 4’500’000.-
Gerald Clerici – 021 804 79 79

Mont-sur-Lausanne Réf. 21-222-07
Superbe 4½ pièces en rez-de-jardin. Appartement 
de plus de 110 m², fi nitions de qualité, 2 places 
de garage.

CHF 1’580’000.- 
Sadri Bani – 076 293 23 33

Aubonne Réf. 21-311-41
En exclusivité superbe appartement en duplex 
de 5½ pièces et accès à un jardin. Bel et lumineux 
appartement en duplex de 4½ pièces de 116 m2 au 
premier étage avec une belle et grande terrasse.
 CHF 1’140’000.- + garage en sus
 Lila Scalfaro - 021 804 79 89 ou 076 421 21 84

St-Gingolph Réf. 22-911-01
Appartement 4½ pièces de 102 m2, traversant.
Proche du centre, côté Suisse, 2 balcons, grandes 
chambres, vaste séjour, superbe vue lac.

CHF 565’000.- + 1 place de parc ext.
Laurent Dutoit – 079 206 70 70

Cheseaux-Noréaz Réf. 21-612-07 
Maison individuelle de 4½ pièces entièrement 
rénovée bénéfi ciant de 215 m2 habitables et de 
2 terrasses totalisant 110 m2. Vue dégagée sur la ville 
et le lac. Garage double.

CHF 1’490’000.- 
Tania Leite – 024 424 24 25

Payerne Réf. 21-611-17
En exclusivité . Appartement de 3½ pièces en attique 
avec terrasse. Finitions de qualité et vue dégagée sur 
la ville et la campagne.

CHF 580’000.- + 1 place de parc int.
Tania Leite – 024 424 24 25

Mathod Réf. 21-613-02-A2
Appartement neuf de 2½ pièces avec terrasse 
et jardin de 90 m2. Finitions aux choix du preneur. 
A 7 minutes d’Yverdon-les-Bains.

 CHF 460’000.- + 1 place de parc int.
 Alexandra Jerez – 024 424 31 34

Le Groupe Bernard Nicod

Blonay Réf. 21-912-15
Magnifi que villa d’architecte « Huf Haus » de 
6½ pièces sur 350 m2. Salle de fi tness avec sauna 
et douche. Studio indépendant. Garage pour deux 
voitures + couvert à voitures.

CHF 2’790’000.-
Laurent Dutoit – 079 206 70 70

Montreux Réf. 21-401-37
Face au Lac ! Splendide 6½ pièces 210 m2 hab. + 
balcons. Immeuble ancien totalement rénové. Superbe 
vue lac. Grand séjour de 56 m2 + cheminée.

CHF 2’900’000.- 
Lucrèce Constantin – 079 799 58 90/021 965 44 48

Montreux/Chernex Réf. 21-401-26
Spacieux 4½ pièces. 134 m2 hab. + grand balcon.
Superbe vue sur le lac, séjour avec cheminée. 
6 min. à pied de la gare de Chernex.

CHF 1’350’000.- + garage et parc ext.
Lucrèce Constantin – 079 799 58 90/021 965 44 48
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Anniversaire

PUBLIAZ IMMOBILIER  
CÉLÈBRE SES 60 ANS  
EN DÉMÉNAGEANT
Active de Nyon à Aigle, en passant par Yverdon,  
cette régie vaudoise vient de s’installer dans de vastes 
locaux neufs du quartier La Croisée à Renens.

ter également la présence du conseiller 
national Olivier Feller, également direc-
teur de la Chambre vaudoise immobi-
lière, lequel est revenu sur l’actualité des 
sujets touchant le monde immobilier aux 
Chambres fédérales: lex Koller, assu-
rance contre les tremblements de terre, 
révision de la loi sur l’aménagement du 
territoire (LAT), suppression de la valeur 
locative, etc. Le menu était copieux.

Modernité et convivialité
Avant la partie officielle, les nombreux in-
vités ont pu visiter les locaux du nouveau 
siège de cette régie vaudoise, fondée voi-
ci soixante ans par Roland Demierre. Au-
jourd’hui, la société dirigée par Christophe 
Lagger depuis 2007 et dont le conseil 
d’administration est présidé par son papa 
René, a investi le bâtiment phare de la 
Croisée à Renens. Un bâtiment qui se dis-
tingue par sa forme de goutte d’eau. 
Publiaz Immobilier occupe le rez et le 1er 
étage de cet immeuble labellisé Minergie. 
Une quarantaine de places de travail y 
sont réparties. Chacun dispose d’un bu-
reau réglable en hauteur idéal pour l’er-
gonomie du poste de travail. Les salles 
de conférences disposent d’écran tactile 
et des dernières technologies de présen-
tation et de visioconférence. Une belle et 
grande cafétéria et un coin lounge avec 
des canapés et des prises pour pouvoir 
recharger les smartphones ont été ins-
tallés à l’arrière, au rez-de-chaussée, de 
même que l’indispensable baby-foot. 

Christophe Lagger  
dirige la société depuis 2007. LDD

Le district de l’Ouest lausannois 
est une région très dynamique, à 
l’image de son chef-lieu, Renens. 
Invité à s’exprimer lors de l’inau-

guration officielle du nouveau siège social 
de Publiaz Immobilier, le 3 décembre, son 
syndic, Jean-François Clément, en a pro-
fité pour rappeler que sa ville revient de 
loin. En effet, alors que de nombreuses in-
dustries fermaient leurs portes (citons IRIL 
et Kodak, notamment), aucune banque 
suisse n’a souhaité prêter de l’argent à Re-
nens. La municipalité a fini par emprunter 
41 millions de francs à des instituts ban-
caires autrichiens et bavarois... 
Heureusement, la situation s’est amélio-
rée depuis. Outre l’Ecole cantonale d’art 
de Lausanne (ECAL), cette ville accueille 
depuis peu l’Ecole 42, entre autres. A no-
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En chiffres
• Création de la société en 1961
• �45 collaborateurs,  

dont cinq apprentis
• 10'000 objets en gestion
• �75'500 m2 de surfaces 

commerciales
• �1 siège à Renens et 2 succursales  

à Rolle et Montreux

Passé sur les bancs de l’Institut d’études 
immobilières (IEI), Christophe Lagger, di-
plômé d’HEC Lausanne, a décidé le 11 juin 
de déménager dans ces nouveaux locaux, 
avec la volonté d’y parvenir encore en 
2021. Pari tenu! Malgré la situation sani-
taire. «Ce lieu favorise la culture d’entre-
prise et le rez est visible depuis un axe à 
grand trafic (ndlr, la rue de Lausanne)», 
a-t-il relevé durant son discours.

Une PME dynamique
Ne souhaitant pas quitter le territoire 
vaudois, Publiaz Immobilier a néanmoins 
réussi à recruter un collaborateur de plus 
chaque année lors de la dernière décen-
nie. Un rythme de croissance qui devrait 
se poursuivre, essentiellement grâce au 
développement d’un pôle courtage. «Ce-
pendant, ma volonté est d’avoir un déve-
loppement maîtrisé.»
En cette année de jubilé, Publiaz Immo-
bilier investit aussi de nouveaux locaux à 
Rolle, à la Grand Rue, histoire de gagner 
encore en visibilité.
Dernière précision: quand bien même 
cette PME familiale a gardé une di-
mension humaine, elle ne néglige pas 
pour autant la mise en place de nou-
veaux processus de travail. Cela passe 
par l’accès en continu aux propriétaires 
d’immeubles en gérance aux données 
de leur portefeuille. Une possibilité qui 
sera également proposée aux quelques 
90 immeubles en PPE dans le courant de 
2022. Mais aussi par la création d’un outil 
numérique sur mesure pour la gestion de 
quelque 600 clés qui auparavant étaient 
dans des dizaines de tiroirs. «Nous pour-
rons savoir avec précision qui a telle clé 
et depuis quand», se félicite Christophe 
Lagger. Longue vie à Publiaz! Un nom 
qui vient d’un lieu-dit à Renens.
Serge Guertchakoff

Publiaz Immobilier  
occupe le rez  

et le 1er étage de cet immeuble  
labellisé Minergie.  

PEZZOLI & ASSOCIES, ARCHITECTES SA.
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NAEF IMMOBILIER  
ENTRE AU CAPITAL  
DE HOMENHANCEMENT

Interview

Cette start-up romande s’est spécialisée  
dans la gestion de logements meublés  
à Genève et Lausanne. Interview avec  
le cofondateur Gaël Constantin. 

Naef Immobilier a annoncé le 
18 novembre une prise de 
participation dans la start-up 
romande Homenhancement, 

spécialisée dans la gestion de loge-
ments meublés à Genève et Lausanne. 
Son parc locatif se compose de 450 ap-
partements répartis entre les deux villes. 
Les typologies varient du studio au 4 
pièces et les logements sont loués com-
plètement équipés et meublés par des 
décorateurs. 

Homenhancement reste une entité in-
dépendante, dirigée et animée par son 
cofondateur Gaël Constantin, tandis 
qu’Etienne Nagy, directeur général du 
groupe Naef Immobilier, entre au conseil 
d’administration de la start-up. Notre in-
terview avec Gaël Constantin, 30 ans, 
qui après un bachelor en droit et des 
études en urbanisme a cofondé cette 
start-up avec Loïc Emery, 30 ans éga-
lement, mais plus impliqué aujourd’hui 
dans la jeune société.

Dans quelle circonstance avez-vous 
fondé Homenhancement en 2015?

Dès l’âge de 15 ans, je travaillais tous 
les mercredis pour aider le concierge 
de plusieurs immeubles pour gagner de 
l’argent de poche. C’est le point de départ 
de ma passion pour l’immobilier. Puis j’ai 
enchaîné, à côté de mes études, en étant 
veilleur de nuit dans un foyer pour jeunes 
en rupture sociale appartenant à l’Hos-
pice Général, ceci jusqu’à la mi-2016. 
Mais la première idée était venue de Loïc 
qui a testé ce type de services à Hong-
kong et m’a proposé qu’on lance ça ici.

Comment s’est déroulé  
le démarrage?

Nous avons eu la chance de pouvoir 
convaincre rapidement la propriétaire 
d’un parc d’une dizaine d’appartements 
meublés. Cela étant, je n’ai été en mesure 
de verser mon premier salaire, de 3000 
francs par mois, qu’après une année de 
fonctionnement. Je devais continuer de 
travailler en parallèle.

Quels sont vos projets  
de développement?

Nous venons d’ouvrir dans le quartier 
de La Sallaz à Lausanne avec 54 ap-
partements. Nous fonctionnons comme 
une régie qui propose des logements 
meublés pour une période temporaire 
d’un mois minimum. Cependant, ce qui 
nous différencie d’une régie tradition-
nelle, c’est justement la grande flexibilité 
que nous avons sur la durée des baux. 
Notre clientèle a besoin de solution 
temporaire. La durée moyenne des lo-
cations est de six mois.

Gaël Constantin: une passion pour l’immobilier  
depuis l’âge de 15 ans. LDD



21Edition Vaud – Janvier 2022 Immobilier

Près de la moitié de la clientèle sont des expatriés. LDD

«Ce qui nous 
différencie 
d’une régie 
traditionnelle, 
c’est justement  
la grande 
flexibilité  
que nous avons 
sur la durée  
des baux»

D’autant que vous répondez  
à des besoins très différents, exact?

En effet, nous avons relogé la totalité des 
habitants d’un immeubles des Avanchets 
(GE), le temps qu’un chantier conséquent 
s’achève. Avec le confinement lié au Co-
vid, certaines personnes se sont retrou-
vées coincées entre un bail résilié et une 
maison pas encore habitable, ce qui les a 
poussées à chercher une solution. Enfin, 
près de la moitié de notre clientèle sont 
des expatriés.

Pouvez-vous offrir des services  
de type hôteliers?

tions lorsqu’un bail se terminait, que des 
couples divorçaient ou des gens qui ne 
pouvaient momentanément pas retour-
ner dans leur pays.

Et pourquoi ce rapprochement 
avec Naef Immobilier?

Nous allons y gagner en expertise et 
nous pourrons effectuer certaines sy-
nergies, par exemple avec le marke-
ting. Car, en ce qui nous concerne, nous 
sommes très petits (ndlr: Homenhance-
ment compte neuf salariés).
Propos recueillis  
par Serge Guertchakoff

Non, comme nous travaillons avec des 
bâtiments qui sont au bénéfice d’une 
affectation résidentielle et non hôte-
lière, ce n’est pas possible. Nous ne 
pouvons pas proposer de femmes de 
ménage, une réception ou la livraison 
de repas.

Le Covid a-t-il freiné ou boosté  
vos activités?

Il y a certes eu moins d’arrivées de 
plusieurs pays, notamment des Etats-
Unis. Cependant, l’ONU a continué à 
fonctionner, les ONG aussi. Et cette pé-
riode a nécessité de dénicher des solu-
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Etude CIFI

DES PRIX QUI MONTENT,  
QUI MONTENT…
Jusqu’à quels sommets grimperont les logements suisses? 
Cela dépend des terrains constructibles. A ce titre, Fribourg 
est favorisé, relève la dernière étude CIFI. 

Le rêve de devenir propriétaire 
d’une PPE ou d’une villa reste un 
mirage pour la plupart des rési-
dents suisses, constate le groupe 

de conseil du secteur immobilier CIFI 
(IAZI en allemand). Les obstacles pour 
entrer au paradis des propriétaires sont 
nombreux, à commencer par les taux 
théoriques de 4 à 5% pour calculer la 
charge supportable lors de l’octroi d’un 
prêt hypothécaire. Et aussi par le prix des 
logements qui a considérablement grim-
pé. Le CIFI indique une hausse de 5,5 
% en moyenne en Suisse en 2020, voire 
7,9% à Genève, 4,6% en Valais et 4,5% 
dans le Pays de Vaud.

L’exemple fribourgeois 
Outre le canton de Neuchâtel qui s’en 
sort bien avec une hausse limitée à 
1,6 % (mais gare aux impôts!), les Fri-
bourgeois ne sont pas trop mal lotis 
avec seulement 5,3 % d’augmentation 
sur un an, alors que le canton affiche 
une croissance de sa population la plus 
plus rapide de Suisse avec 40% depuis 
1988. La ville de Bulle en est un exemple. 
La Suisse ne compte que 8% de son 
territoire pour y construire de l’habitat 
et ses infrastructures, alors que l’agri-
culture représente 36%, la forêt 31% 
et les lacs rochers et glaciers près de 
25% du territoire. Sur une carte, l’habi-
tat total représente une petite partie des 
Grisons! La perspective d’une Suisse à 
10,5 millions d’habitants à l’horizon 2040 
n’est pas rassurante.
Qui dit plus d’habitants devrait dire 
hausse des prix du logement. Pas par-

«Le marché 
immobilier 
s’impose comme 
une valeur  
refuge»

tout et pour plusieurs bonnes raisons: 
ainsi le canton de Fribourg dispose d’un 
terrain non-construit encore vaste et 
cela a permis l’activité de construction 
la plus forte. Le marché immobilier a pu 
ainsi absorber la croissance de la popu-
lation sans trop faire grimper les prix. 

Ne pas acheter n’importe quoi
«Les montagnes ne montent pas 
jusqu’au ciel», dit le proverbe chinois. 
Tout montagnard sait qu’on finit par re-
descendre, une fois le sommet atteint. 
Reste à savoir quand il faudra aborder 
une descente que l’on ne souhaite pas 
vertigineuse!
Depuis l’apparition du coronavirus 
en 2020, les villas ont enregistré une 
hausse des prix de 5,8%: «Il s’agit de 
la plus forte croissance annuelle de-
puis début 2013, note le CIFI lors de son 
premier congrès financier et immobilier 
organisé en Suisse romande, au Musée 
cantonal à Lausanne.
Les appartements par étage sont à 
peu près au même niveau avec 5,1%. 
La croissance des prix a été particuliè-
rement marquée dans les régions pé-

riphériques de la Suisse, soit dans les 
Grisons et le Jura (+ 8% à Delémont), 
mais aussi à Genève. Dans le canton du 
bout du lac, il faut compter 29 revenus 
annuels moyens pour devenir proprié-
taire (sans aucune hypothèque). A Sion, 
il en faut 12 (voir graphique). 
Le rêve d’une petite maison à la cam-
pagne a été boosté par le Covid. Dans 
le même temps, les propriétaires plus 
âgés n’ont pas trop envie de quitter leur 
logement. De nombreuses villas dispa-
raissent aussi du marché pour construire 
un immeuble de rapport plus rentable. 
D’où une forte demande confrontée 
à une offre limitée et les prix prennent 
l’ascenseur: «Les régions où il n’est 
plus possible d’acquérir une maison 
de 140 m2, âgée de dix ans et en bon 
état, pour moins d’un million de francs 
ne cessent de s’agrandir, commente le 
professeur Donato Scognamiglio, CEO 
de CIFI. On y trouve la vaste région zu-
richoise, Berne, Genève, la région léma-
nique et celle entourant les stations les 
plus renommées: «Mais les acheteurs 
nagent souvent en plein brouillard. Ils 
sont prêts à acquérir un bien immobilier 
n’importe où, plutôt que de devoir payer 
des taux négatifs à leur banquier. Quand 
le brouillard se sera dissipé, ils réalise-
ront que leur maison est... en Thurgo-
vie», ironise le professeur de l’Université 
de Berne qui vit à Zurich. 

Mieux vaut être propriétaire  
que locataire
La Suisse est un pays de locataires. Et 
pourtant avec les taux hypothécaires 
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pôt sur la valeur locative, un apparte-
ment en PPE de 115 m2 situé à Genève 
coûte 2,05 millions de francs. Les frais 
d’hypothèque, d’entretien et l’imposi-
tion s’élèvent à 2483 francs par mois. 
La location d’une surface comparable 
coûterait 3150 francs, ce qui corres-
pond à une économie pour le proprié-
taire de 667 francs par mois: «Actuelle-

ment les particuliers sont doublement 
frappés par l’inflation, relève le CIFI. 
A la fois par les taux négatifs qu’ils 
doivent payer sur leur épargne au-de-
là d’un certain montant et par l’argent 
qui perd de son pouvoir d’achat. C’est 
là que le marché immobilier s’impose 
comme une valeur refuge.»
Olivier Grivat
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Combien de revenus annuels pour devenir propriétaire? 
Par commune 
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La hausse moyenne 
des prix des logements  
en 2020 est  
de 5,5% en Suisse; 
7,9% à Genève, 
4,6 % en Valais  
et 4,5% dans  
le canton de Vaud
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Évolution des prix des logements
Depuis le corona (T1/2020-T3/2021)
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historiquement bas, l’achat d’un loge-
ment est bien plus avantageux que sa 
location. Une fois surmontés les nom-
breux obstacles avant d’apposer sa si-
gnature chez le notaire, il est possible 
d’économiser des centaines de francs 
chaque mois. Avec une hypothèque à 
taux fixe d’environ 1,3%, un finance-
ment à 80%, les frais d’entretien et l’im-

Combien de multiples du revenu annuel pour devenir propriétaire

Immobilier
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Offre de lits par ville

Région/Ville
Nombre  
de lits

Année 2021
(arrondi)

Nombre de lits/étudiants

Année 2021 Année 2024
(estimation)

2021-2024
(tendance)

Coire 400 22,6% 22,4%

Lausanne 6'250 17,3% 18,2%

Neuchâtel 700 13% 12,9%

Fribourg 2'050 11,8% 11,8%

Zurich (y compris 
Winterthour) 8'900 11,6% 11,9%

Genève 2'400 9,8% 10,6%

Rapperswill 200 9,6% 9,5%

Lucerne (y compris 
Rotkreuz) 1'000 6,9% 9,8%

Bâle 1'000 5,1% 5,4%

Berne 1'350 4,8% 4,7%

Lugano 350 3,5% 3,4%

Brugg-Windisch 100 2% 4,3%

St-Gall 200 1,3% 2,4%

Autres 2'500 n/a

Ensemble de la Suisse 27'400 10,2% 10,8%

Etude JLL

LOGEMENTS ÉTUDIANTS,  
UNE PÉNURIE PERSISTANTE
Manque de chambres dans les résidences, barrière du garant, colocation 
comme seul recours: trouver un toit durant ses études en Suisse ressemble  
à un réel parcours du combattant. Et pourtant, rien ne change.

Raide comme un piquet, la courbe 
du nombre d’étudiants en Suisse 
ne cesse de grimper année après 
année. Avec plus de 268'000 

personnes en formation supérieure en 
2021, ce total aurait doublé en vingt ans 
d’après l’Office fédéral de la statistique 
et par la même occasion, son besoin 
en logements aussi. Afin de répondre 
à une telle demande en hébergement, 
27'400 lits seraient à disposition dans le 
pays, laissant ainsi 90% de la population 
estudiantine sur le carreau. Les seules 
options s’offrant alors à eux: s’aventurer 
sur le marché du logement classique, 
tenter l’alternative de la colocation ou, 
pour la plupart, rester ad vitam aeternam 
chez leurs parents. 

Maigre augmentation à signaler
Ce constat, appuyé par une récente 
étude de l’entreprise de conseil immo-
bilier JLL, est d’autant plus vrai dans les 
grands pôles urbains. En effet, les étu-
diants se concentreraient actuellement à 
Zurich et Winterthour (76'800 étudiants), 
Lausanne (36'100) et Bern (28'200), Ge-
nève (24'300), Bâle (19'900). A noter que 
deux cantons romands figurent dans 
ce top cinq. Malgré des densités im-
portantes de jeunes en formation, ces 
villes universitaires comme le chef-lieu 
vaudois n’offrent pourtant que 17,3% de 
logements adaptés aux études (voir ta-
bleau). Ce d’autant plus, que des édifices 
tels que le Vortex, nouvelle plus grande 
résidence étudiante d’un seul tenant de 
Suisse, abritant quelque 1000 habitants 
à proximité immédiate du campus de 

l’Ecole polytechnique fédérale de Lau-
sanne (EPFL), affichent déjà complet.
Une poignée de constructions inaugu-
rées dans le courant de l’année ont elles 
aussi pu offrir une bouffée d’air frais à ce 
marché du logement étudiant, à l’image 

de Kriens et ses 140 chambres, toutes 
déjà absorbées. Ainsi que la Haute école 
spécialisée bernoise qui s’est dotée à son 
tour de 140 dortoirs pour ses étudiants 
à Zollikofen. Enfin, 90 hébergements ont 
vu le jour sur le campus Facchinetti de 
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JLL table sur  
une augmentation 
de 2000 lits 
supplémentaires 
en Suisse  
à l’échéance 2024

Neuf étudiants sur dix doivent se débrouiller. LDD

jours ou au minimum plusieurs fois par 
semaine selon la taille de l’objet. Si bien 
que le marché du logement destiné aux 
étudiants se voit dominé par des fonda-
tions à but non lucratifs et régionales, 
ou encore des coopératives et des as-
sociations. Autre élément particulier de 
ce marché qui ne connaît quasiment 
pas de vacance, il serait composé en 
majorité de résidents étrangers. La so-
ciété Livit, qui gère un site lausannois 
(Student Village), constate que ses oc-
cupants suisses sont en proportions 
relativement faibles, «la majorité étant 
originaire d’Asie, des Etats-Unis, d’Alle-
magne ou des pays du sud de l’Europe». 
Même phénomène du côté de Renens, 
à la résidence Silo Bleu, que gère Do-
minique Dupin: «Les étudiants suisses 
se débrouillent plus facilement avec le 
marché du logement classique contrai-
rement aux étrangers qui ne possèdent 
pas de garant valable et qui n’ont pas 
tellement d’autre choix que de se tour-
ner vers les résidences de leur universi-
té.» Contre toutes attentes, la pandémie 
n’ayant pas détendu l’afflux de résidents 
dans les hébergements pour étudiants, 
reste à espérer que de nouveaux projets 
sortiront de terre courant 2025.
Julie Müller

Neuchâtel et seuls deux sont encore dis-
ponibles. Une offre qui s’étend mais qui 
ne suffit toujours pas selon le rapport 
JLL qui table pour sa part sur une aug-
mentation de 2000 lits supplémentaires 
en Suisse à l’échéance 2024, notamment 
à Lucerne et Saint-Gall. Le nombre de 
personnes en formation continuant de 
croître, «le ratio entre lits en résidence 
et étudiants en Suisse n’augmentera que 
marginalement, pour s’établir à 10,8% 
contre 10,2% à ce jour», indique JLL.

Marché saturé de bout en bout
La raison de ce décalage persistant? 
Une saturation du marché du logement 
en général. «Les 2000 places ajoutées 
sont un bon début mais il y aura toujours 
une pénurie. Ce n’est pas évident de 
construire des résidences pour étudiants 
car il y a une telle demande de terrains 
pour le logement classique que l’inves-
tisseur se retrouve à faire des choix sous 
la pression», souligne Sophie Carliez, 
vice-présidente senior de JLL. 

Cinq chiffres clés
268'000 	 Etudiants en Suisse en 2021

27'400 		  Lits à disposition en résidences étudiants

2000 		  Places supplémentaires attendues à échéance 2024

110 semaines 	 Durée moyenne de location par étudiant/chambre

5 à 10 ans 	 Durée de vie de l’ameublement d’un logement étudiant

Un problème d’offre globale que confirme 
Andreas Wetli, le gestionnaire grands 
comptes de Livit FM Services, un des 
acteurs majeurs de l’exploitation de ré-
sidences étudiants de Suisse. «Le coût 
de gestion des logements étudiants est 
plus élevé que dans des immeubles clas-
siques, les durées de location sont plus 
courtes et les locataires changent plus 
souvent», précise-t-il. A cela s’ajoute 
l’investissement humain que de tels éta-
blissements requièrent, les équipes de 
Livit étant présentes sur place tous les 
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BAIN ÇA ALORS!
Vous êtes partisan de la douche ou du bain? 
Certains logements n’ont d’ailleurs plus 
de baignoire. Horreur! Comment peut-on 
envisager sa vie sans prendre de bains?

Il y a quelque temps, j’ai pu réaliser un 
exploit que je devrais faire figurer sur 
mon CV ou dans le Guiness Book tel-
lement il est improbable: acheter, en 

tant que maman solo, un appartement à 
Genève. La première fois que j’ai vu les 
plans, je n’y connaissais rien, mais j’ai re-
marqué tout de suite que dans la salle de 
bains, il n’y avait pas de baignoire.
Or, je ne peux pas envisager ma vie sans 
prendre un bain. Après une bonne JDM, 
comme on dit chez nous au bureau, ( jour-
née de m... pour celles et ceux qui vivent 
les mêmes mais qui n’ont pas encore de 
petit nom pour les désigner) je suis dé-
solée, mais j’ai besoin d’un bain. Je sais, 
c’est mal. Je suis prête à rouler électrique, 
à limiter l’avion, à utiliser du vinaigre pour 
laver la maison même si j’ai horreur de 
l’odeur, à accepter que ma cuisine res-
semble à une déchetterie tellement il y a 
de poubelles de tri, à manger moins de 
viande et plus d’épluchures pour ne pas 
gaspiller, mais je veux pouvoir prendre de 
temps en temps un bain. C’est peut-être 
mauvais pour la survie de l’espèce mais 
c’est indispensable à ma survie.

Dissoudre soucis et toxines
D’ailleurs, s’il existe des salles de bains, 
c’est bien pour pouvoir se baigner. Même 
si l’eau a longtemps été considérée plutôt 
comme une source de maladies que de 
propreté, les humains ont de tout temps 

apprécié le fait de se tremper dans l’eau 
chaude pour y dissoudre leurs soucis et 
leurs toxines. 
J’ai donc demandé de corriger les plans 
de l’appartement et de pousser un mur 
pour installer une baignoire. Et c’est là 
que feue ma mère, déjà très malade, a 
eu un trait d’esprit, elle qui était pour-
tant peu causante lorsqu’il s’agissait de 
couple et d’intimité. Elle m’a dit ceci: «Il 
faut que tu mettes aussi une douche. 
Parce que si un jour tu as de nouveau 
un homme dans ta vie, les hommes 
préfèrent les douches.» Personnelle-
ment, j’avais plutôt réfléchi au moment 
merveilleux et plus si lointain où je ne 
pourrai plus actionner ma hanche pour 
entrer dans la baignoire et je m’étais dit, 
qu’effectivement, une douche séparée 
pourrait être pas mal. D’ailleurs, d’après 
une étude, 62% des gens rêvent, comme 
moi, d’avoir les deux. 
Donc, retour chez l’entreprise générale, 
j’annonce que je veux une baignoire 
ET une douche. Tête de l’architecte. On 
repousse encore les murs et on sacri-
fie une armoire, j’aurai moins de bordel, 
mais une vraie salle de bains. Il y aura 
un WC séparé mais on m’avertit ferme-
ment: pas de place pour un bidet. Vous 
vous souvenez du bidet? Mais si! Ce 
lavabo bas sur lequel on s’asseyait élé-
gamment à califourchon pour se laver 
euh... ce que vous savez. Franchement, 

«Je suis 
revenue  

au savon.  
Oui, le truc 

carré qui sent 
bon.» LDD

Chronique chez soi
par Martina Chyba, journaliste à la RTS

zéro regret, de toute façon cela ne se fait 
plus depuis les années 1970, non?

Spa personnel
Aujourd’hui, 98% des logements pos-
sèdent une salle de bains individuelle. 
Mais ce n’est plus un endroit où on se 
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«Figurez-vous 
qu’ils veulent 
maintenant 
connecter  
cette pièce  
de déconnexion!»

ce qui est une mauvaise idée à tous ni-
veaux. J’en ai déjà ramassé deux au fond, 
ainsi qu’un chat qui avait glissé du bord. 
Contrairement aux smartphones, le chat 
a survécu. 
J’ai mis des petites mosaïques noires 
brillantes, un tableau de Warhol (non 
non, pas un vrai), une bougie. Oui je 
prends des bains, mais je fais un effort 
sur le plastique, je ne sais pas si ça com-
pense. Je suis revenue au savon. Oui, le 
truc carré qui sent bon, qui glisse, et sur 
lequel des poils restent crochés. On m’a 
dit qu’il existait désormais également des 
shampooings secs sous cette forme. Je 
suis moins emballée à priori, mais je vais 
tenter la chose cette année, promis.

Miroir connecté tactile
En revanche, j’ai aussi découvert un truc 
atroce. Figurez-vous qu’ils veulent main-
tenant connecter cette pièce de décon-
nexion! Je ne parle pas des balances in-
telligentes qui vous persécutent sur votre 
téléphone avec vos kilos en trop, je ne 
parle pas des murs qui chauffent dans 
la douche quand vous y êtes, je ne parle 
pas des lampes qui font aussi luminothé-
rapie, je ne parle même pas du pommeau 
de douche branché sur bluetooth pour 
écouter votre musique. Non, il y a pire. Le 
miroir connecté tactile. Cet objet du futur 
est en fait une tablette géante affichant 
la météo, vos e-mails et vos réseaux so-
ciaux par des notifications instantanées 
digne des meilleurs ordinateurs. Donc le 
matin, vous voyez votre sale tête (si, si, 
on a tous une sale tête) et vos mails. Non 
mais eau secours!

P. S. J’ai évidemment rencontré un homme 
qui n’aime que les bains. A ce stade, la 
douche est très utile pour étendre le linge.

nettoie tchac tchac vite fait, c’est un en-
droit où l’on prend soin de soi. C’est un 
lieu dont on ferme la porte et dans lequel 
personne d’autre n’est donc censé entrer 
quand on y est. Une sorte de spa per-
sonnel et sensuel dans lequel on replie 
son intimité loin de la fureur du monde 

et des trois écrans allumés dans le sa-
lon avec toute la famille qui demande ce 
qu’on mange. On se tartine de crème, on 
s’épile, on se rase, on se coiffe, on se ma-
quille, on se démaquille. On bulle. Dans 
un bain moussant et parfumé, on peut 
aussi lire ou surfer sur son téléphone, 
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Histoire

DOUZE CARRIÈRES 
D’ARCHITECTES  
VAUDOIS  
DÉCRYPTÉES
Le Cercle vaudois de généalogie a publié  
un passionnant ouvrage retraçant  
les trajectoires de douze architectes actifs 
entre le XIXe et le XXe siècles.

Issue d’un séminaire de master don-
né à l’Université de Lausanne, la 
«Revue vaudoise de généalogie et 
d’histoire des familles» a consacré 

son deuxième numéro thématique aux 
trajectoires d’architectes vaudois *. «Il 
s’agit d’une démarche s’inscrivant dans 
l’étude de l’individu et de son réseau so-
cial», justifie Loïc Rochat, rédacteur en 
charge de la Revue. «Le généalogiste 
s’intéresse également à l’individu et à 
ses ramifications sociales, profession-
nelles ou encore associatives. Il observe 
l’homme au centre de sa toile et en re-
constitue l’interaction, les succès et les 
échecs.» David Lüthi, professeur en 
Section d’histoire de l’art de l’Université 

de Lausanne, était l’organisateur de ce 
séminaire de master: «Restituer le ré-
seau social et la clientèle de ces archi-
tectes était un de nos objectifs.»

Un architecte polymorphe
Cette publication débute par 
Charles-François Bonjour, «cet archi-
tecte qui a marqué durablement le pay-
sage urbain lausannois et vaudois avec 
bon nombre d’édifices emblématiques». 
Ce fils de conseiller d’Etat va réussir 
à se forger une belle réputation avec 
l’école primaire de la Barre à Lausanne 
en 1897, ainsi que grâce aux contacts de 
son mentor le député Charles Borgeaud 
et de l’architecte Francis Isoz, objet d’un 
chapitre de cet ouvrage. Il parvient à dé-
crocher de nombreux chantiers de col-
lèges et temples de campagne. Il va s’as-
socier avec Adrien Van Dorsser qui va se 
charger de mener à bien le chantier de 
l’Hôtel Royal. Suivront à Lausanne le Sa-
voy (1910-1911), le Modern-Jura Simplon 
(1911), le Mirabeau (1911) et le Balmoral 
(1911). En dehors de la capital vaudoise, 

l’historien Guillaume Curchod a recensé 
deux hôtels de station d’hiver: le Grand 
Hôtel des Rasses (1913) et le Winter-Pa-
lace de Gstaad (1913). 
«Si son engagement politique semble 
globalement assez limité, il a tout de 
même dû favoriser la nomination de 
Bonjour comme inspecteur fédéral, aidée 
bien sûr par les postes fédéraux occupés 
par ses frères Louis ( juge fédéral) et Félix 

Villa du banquier 
Trolliet,

à Moudon, 
dessinée par Louis 

Bosset. Sophie Toscan
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(conseiller national)», comme le synthé-
tise l’auteur de cette étude.

Le monopole de Bex
Autre lieu: Bex. Dans un chapitre consa-
cré à la dynastie des Borel, Elsa Grange 
Dévaud revient sur une famille n’ayant 
fait l’objet d’aucune étude approfondie. 
«Dès le XVIIe siècle au moins, la famille 
Borel est présente dans le domaine de 

la construction et c’est un siècle plus 
tard, avec Jacques Borel, que les activi-
tés se diversifient. En effet, à la fois ma-
çon, architecte et entrepreneur, Jacques 
supervise plusieurs chantiers d’enver-
gure comme celui de l’hôtel du Peyrou 
à Neuchâtel (1764-1772).» L’auteur relève 
qu’Edouard Borel a notamment pour 
frère Marc, pharmacien et propriétaire de 
plusieurs commerces de la ville de Bex. 
Ce dernier sera également syndic de 
1895 à 1905, mais aussi président du Co-
mité d’administration de la Compagnie 
des Mines et Salines de Bex, de quoi faire 
bénéficier son frère d’un certain réseau 
social. Pas étonnant que dans la seule 
commune de Bex, cette dynastie ait sou-
mis pas moins de 358 projets à l’enquête 
publique entre 1898 et 1970!

Architecte et archéologue cantonal
Fils d’un simple agriculteur, Louis Frédéric 
Bosset deviendra architecte, archéologue 
cantonal et syndic de Payerne. Comme 
le relève l’historienne Sophie Toscan, le 
futur architecte effectue le choix d’aller 

étudier tout d’abord au Technicum de 
Bienne, avant de poursuivre sa formation 
dans des ateliers de Zurich et Winterthour. 
«L’ensemble de son œuvre bâtie sera for-
tement marqué par l’Art nouveau germa-
nique – le Jugendstil – en lien avec cette 
phase de sa formation.»
Dès lors qu’une de ses principales activi-
tés sera la restauration des monuments 
historiques, il n’est pas surprenant que 
Louis Bosset entame dès les années 1910 
une carrière d’archéologue. Il va jouer à ce 
titre un rôle important dans la découverte 
du passé romain et médiéval de sa région. 
Dès 1916, il entreprend des fouilles sur le 
site antique d’Avenches, qu’il va mener 
ponctuellement jusqu’en 1947. (...) En 1939, 
la découverte du buste en or de l’empe-
reur Marc Aurèle attirera l’attention du pu-
blic sur ces travaux de grande ampleur.»

Trajectoires de deux familles 
associées
Auteurs du Kursaal de Montreux (1881), 
entre autres, les familles Burnat & Nica-
ti, qui ont constitué l’une des principales 

L’Hôtel du Lac à Vevey 
(1866-1868), d’Ernest Burnat 
et Charles Nicati. Justine Chapalay

Ernest Burnat, portrait  
par Charles Giron, 1876. 
Musée historique Vevey

>>
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dynasties d’architectes sur la Riviera 
lémanique aux XIXe et XXe siècles, no-
tamment dans la construction hôtelière, 
comme le rappelle l’étude de Justine 
Chapalay. Ernest Burnat et Charles Ni-
cati s’illustrent avec l’Hôtel des Crêtes 
à Clarens (1864), l’Hôtel du Lac à Vevey 
(1866-1868), l’Hôtel des Salines de Bex 
(1869-1872, démoli en 1983), l’Hôtel du 
Châtelard à Clarens (1872-1876, démoli) 
ou encore l’Hôtel National à Montreux 
(1873-1874). «On retrouve naturellement 
leur signature dans de nombreuses mai-
sons privées et des édifices industriels, 
notamment pour Henri Nestlé. Le Kursaal 
de Montreux, de style néomauresque, est 
l’un de leurs titres de gloire.»
«Burnat semble tourner un regard 
attentif vers le passé, comme en té-
moigne son appartenance à la Socié-
té d’histoire de la Suisse romande et à 
la Société suisse des traditions popu-

laires – il mettra en scène la Fête des 
vignerons de 1889.» Justine Chapalay 
relève par ailleurs qu’il est aussi à l’ori-
gine de la création, en 1888, de l’Asso-
ciation pour la restauration du château 
de Chillon.

Architecte et promoteur à Yverdon
Citons encore le chapitre consacré à 
Horace Decoppet, connu pour avoir ré-
alisé entre 1931 et 1935 six bâtiments 
d’architecture moderne, «cubique», à 
Yverdon. Un de ses oncles, Camille, sera 
conseiller d’Etat, conseiller national, puis 
même conseiller fédéral dès 1912. L’his-
torienne Gaëlle Nydegger constate que 
l’on a «affaire à une famille dont tous les 
membres ou presque ont fait des études 
supérieures et évoluent dans le domaine 
bancaire, de l’ingénierie, du commerce, 
du droit ainsi que dans celui de la poli-
tique et de la musique.» 

Un de ses beaux-frères, Edouard 
Thorens, deviendra chef de fabrication 
des machines à écrire Hermès chez 
Paillard & Cie, une des entreprises ma-
jeures d’Yverdon dans la première moitié 
du XXe siècle. «Une nouvelle population 
ouvrière et rurale s’établit, pour laquelle il 
faut construire de nouveaux logements.» 
«Fondée en 1909, l’usine Leclanché est 
l’autre industrie importante d’Yverdon 
pour laquelle travaille Decoppet dès 
1950. Il en double la surface en réalisant 
de nouveaux bâtiments en béton armé. 
Par la suite, il réalise les locaux provi-
soires puis définitifs d’une nouvelle en-
treprise qui s’établit dans la ville en 1967, 
Arkina SA.» 
Très richement illustré, cet ouvrage peut 
être commandé via le Cercle vaudois de 
généalogie (www.ancetres.ch). 
Excellente lecture!
Serge Guertchakoff

Villa du syndic Albert Perrenoud, à Moudon, de Louis Bosset. ACV   A droite, l’école primaire de la Barre, le premier 
bâtiment scolaire construit par Charles-François Bonjour à Lausanne, avec Charles Borgeaud, 1897-1902. David Quattrocchi

* Charles-François Bonjour (1870-1961); Jules Edouard Borel (1842-1929) et son fils Charles Borel (1875-1967); Louis Bosset (1880-1950); 
Charles (1833-1884), Paul (1867-1908) et Pierre Nicati (1892-1975), Ernest Burnat (1833-1922) et son fils Adolphe (1872-1946); Horace De-
coppet (1894-1975); Louis Dumas (1890-1973); Gustave (1845-1913), Jean (1881-1968) et Alfred Falconnier (1906-1995); John Gros (1867-
1920); François Isoz (1856-1910); la famille Verrey (Jules-Louis, Henri, puis Jules-Henri); Louis Villard (1856-1937); Alice Biro (1923-2018).
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TOUT CE QUE VOUS VOULEZ 
SAVOIR SUR LE DROIT DU BAIL

Quand le loyer doit-il être payé? 
Le bailleur est-il obligatoi-
rement propriétaire du bien 
mis en location? Quels sont 

les différents critères qui permettent de 
déterminer le caractère abusif ou non 
d’un loyer? Comment doit être notifiée 
une hausse de loyer? Le bailleur peut-
il répercuter le coût des travaux sur les 
loyers? Le bailleur est-il libre de refuser 
la sous-location ou doit-il disposer de 
justes motifs? 
Au total, 400 questions et autant de ré-
ponses concrètes et détaillées avec de 
nombreux exemples et une rubrique 
«Le saviez-vous?» mettant en évidence 
certaines subtilités à connaître. C’est ce 
qu’on peut trouver dans l’ouvrage «Le 
droit du bail en 400 questions» édité par 
la Chambre vaudoise immobilière (CVI) 
qui vient de paraître. Après un premier 
succès en 2018, l’association au service 
des propriétaires publie une deuxième 
édition profondément remaniée, actua-
lisée et enrichie, structurée en 13 cha-
pitres. «Car en trois ans, rappelle dans 
la préface Olivier Feller, directeur de la 
CVI, le droit du bail a fait l’objet d’innom-
brables modifications liées notamment 
à des revirements fondamentaux de la 
jurisprudence du Tribunal fédéral, à l’ap-
parition de réglementations nouvelles 
en matière énergétique et à la perte de 
la force obligatoire du contrat-cadre ro-
mand.»

Du profane au professionnel
Le droit du bail, très politisé, remarque 
Olivier Feller, «fait régulièrement l’ob-
jet de débats animés. Propriétaires, 
locataires, gérants d’immeubles en 
connaissent les bases, dans la pratique, 
pourtant, les problèmes à résoudre sont 
souvent beaucoup plus complexes qu’en 
théorie.»
Le lecteur intéressé par le droit du bail 
y trouvera des réponses concrètes et 
objectives aux questions qu’il se pose: 

le profane, le particulier qui gère son 
immeuble lui-même, ou l’étudiant en for-
mation immobilière y découvriront les 
notions théoriques de base ainsi que des 
clauses directement applicables; quant 
au professionnel de l’immobilier ou le ju-
riste expérimenté, ils pourront s’appuyer 
sur des schémas récapitulatifs et des ré-
férences de jurisprudence.

Variations de loyers
Ainsi, vous apprendrez que le paiement 
du loyer et des frais accessoires «doit 
être effectué à la fin de chaque mois» et 
payable «par mois d’avance» au bailleur. 
Qu’un loyer est abusif «lorsqu’il permet 
au bailleur d’obtenir un rendement exces-
sif de la chose louée». Dans le chapitre 
sur les variations de loyers, deux tableaux 
montrent les hausses et les baisses de 
loyers en pourcent selon les variations 
du taux hypothécaire de référence. Enfin, 
que, par principe, «la sous-location est 
autorisée» et qu’une «clause de bail l’in-
terdisant serait nulle et ne justifierait ainsi 
pas, à elle seule, un refus du bailleur». 
Bonne lecture didactique! F. H.

«Le droit du bail en 400 questions»  
peut être commandé directement  
auprès de la CVI sur le site www.cvi.ch,
au prix de 60 francs (220 pages).

 «Le 
généalogiste 
observe 
l’homme  
au centre  
de sa toile  
et en 
reconstitue 
l’interaction,  
les succès  
et les échecs»

Loïc Rochat,  
rédacteur en charge  
de la Revue

Livre
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Portrait

LE LUSTRIER  
DES PLUS GRANDS 
SALONS

Clic, clac! Ce bruit, devenu au fil 
du temps imperceptible à nos 
oreilles, nous accompagne du 
lever au coucher, jour après 

jour. Ce bruit, celui de l’interrupteur qui 
permet d’allumer ou d’éteindre la lu-
mière, un geste qui peut paraître répétitif 
et anodin pour tout un chacun, mais pas 
pour Bertrand Cazenave. Ce passionné 
de luminaires, au parcours atypique, a 
pourtant débuté sa carrière en créant un 
cabinet de courtage en assurances, avec 
des études de droit en poche, puis s’est 
décidé à tout quitter au bout de vingt ans 
pour finalement restaurer et fabriquer 
des lustres. «Ma compagne était anti-
quaire à l’époque donc j’occupais mes 
soirées non pas devant des matchs de 
football mais en réparant des lampes an-
ciennes. Crise de la quarantaine oblige, 
du jour au lendemain j’ai choisi de faire 
de cette nouvelle passion mon métier, 
celui de lustrier», témoigne Bertrand 
Cazenave. 
Depuis son atelier de Puidoux, l’artisan 
qui a tout appris sur le tas fait venir d’Ita-
lie des pièces rares en verre de Murano 
grâce à des liens privilégiés qu’il entre-
tient avec des verriers de Venise. «Les 

lustres sont des produits de qualité, qu’il 
faut traiter comme des joyaux, même si 
les manipuler ne demande pas beau-
coup de technique ni de matériel. Il ne 
faut qu’une pince et deux fils électriques, 
le tout assorti d’un peu de créativité, de 
délicatesse et de patience», assure-t-
il avec modestie. Dans ce métier où les 
artisans se font pourtant rares, le lustrier 
passe surtout des heures devant l’objet à 
observer, à comprendre son fonctionne-
ment, afin d’optimiser son temps lors de 
la restauration décrit Bertrand Cazenave.

Déjà une illustre clientèle...
Un art qu’il pratique désormais depuis 
une dizaine d’années sous le nom de 
«L’artisan du Lustre» et qui a su tout du 
long attirer une clientèle prestigieuse. 
Des riches particuliers aux palaces tels 
que le Beau Rivage, en passant par les 
marques horlogères et joaillères les plus 
reconnues. L’artiste vaudois s’est for-
gé peu à peu une véritable réputation 
jusqu’à s’occuper récemment du Lido à 
Paris, soignant les immenses lustres (le 
plus grand mesurant 4,5 mètres de dia-
mètre) et les 150 lampes de table du cé-
lèbre cabaret. Un lieu où la lumière revêt 

toute son importance, tout comme dans 
les multiples ambassades qu’il secoure 
fréquemment. Nombreuses sont celles 
à faire appel à ses services: France, 
Philippines ou encore celle d’Allemagne 
«dont le lustre en bronze du XIXe siècle, 
une œuvre incroyable, s’était décroché 
brutalement et avait fini à terre totale-
ment tordu», se remémore le lustrier qui 
peut aussi se targuer d’avoir fabriqué le 
plus grand lustre d’Europe, atteignant 
une hauteur de 22 mètres, pour une cli-
nique privée et d’avoir conçu un lustre 
sur-mesure pour une grotte préhisto-
rique française.  

Tant de clients suisses et internationaux 
qui ont croisé sa route au fil du temps 
mais qui malgré tout ne lui permettent 
pas de vivre de sa passion à 100%. «J’ai 
dû revenir à la raison et remettre partiel-
lement ma casquette de courtier en as-
surance, un à-côté nécessaire», indique-
t-il. Bien que la demande soit toujours au 
rendez-vous, Bertrand se dit conscient de 
la réalité du marché: «Tout le monde n’a 
pas une hauteur de plafond de 2,5 mètres 
dans son appartement donc il n’est tout 
simplement pas donné à tous d’avoir un 

Courtier en assurances devenu fabricant  
et restaurateur de luminaires, Bertrand 
Cazenave est un des rares artisans du lustre 
en Suisse et côtoie une clientèle de prestige 
depuis plus de dix ans. 

L’artisan fait venir d’Italie des pièces 
rares en verre de Murano grâce  
à des liens privilégiés qu’il entretient 
avec des verriers de Venise. LDD
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lustre chez soi et puis soyons honnêtes, 
nous allons de plus en plus facilement 
chez les grandes enseignes de décoration 
pour acheter nos luminaires, puis, lors 
d’un déménagement, le jour J, on jette tout 
et on rachète à neuf en faisant un tournus 
tous les trois ou quatre ans.» 

...et une créativité illimitée
Malgré tout, Bertrand ne s’inquiète pas 
pour l’avenir de son atelier. S’il peut 
compter sur son site en ligne de e-com-
merce pour ses services de lustrier, il 
trouve encore du temps pour concevoir 
et vendre des sculptures lumineuses en 
matériaux recyclés. A base de déchets de 
lustres cassés, de bouts de verre brisés 
et de vitres de voiture récupérées, l’artiste 
propose des objets uniques et les expose 
plusieurs fois par an à St-Sulpice ou sur 
rendez-vous dans son atelier de Puidoux. 
«Outre le fait que cette activité de créa-
tion m’amuse beaucoup, elle s’inscrit 
dans l’ère du temps, celle de l’économie 
circulaire», précise-t-il. De quoi occuper 
cet hyperactif qui multiplie les divers pro-
jets et qui ne manque surtout pas d’une 
chose: d’idées lumineuses.
Julie Müller

«Le lustrier  
passe surtout 
des heures 
devant l’objet  
à observer,  
à comprendre 
son 
fonctionnement, 
afin d’optimiser 
son temps  
lors de 
la restauration»

L’artiste vaudois a soigné les immenses lustres  
du Lido à Paris et les 150 lampes de table  
du célèbre cabaret. LDD

Le lustrier trouve du temps pour concevoir et vendre 
des sculptures lumineuses en matériaux recyclés. LDD
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Peur de l’échec

LES DANGERS 
DE L’AUTOCRITIQUE 
ET COMMENT  
Y REMÉDIER
Signe avant-coureur  
de la dépression, l’autocritique 
sévère fausse notre perception  
de la réalité et diminue nos 
chances de réussite, assurent  
les experts. Explications. 

«Je ne travaille pas assez», 
«j’abandonne trop facile-
ment», «je ne suis pas à la 
hauteur». Qui ne s’est pas 

déjà parlé de cette manière? Persuadés 
que l’autocritique nous pousse à nous 
dépasser et nous met à l’abri des «bulles 
d’excès de confiance», nous sommes 
très souvent nos critiques les plus fé-
roces. Beaucoup se félicitent même de 
cette auto-flagellation et arborent leur 
sévérité envers eux-mêmes comme une 
Légion d’honneur. «Après tout, si on ne 
se surveille pas, qui va le faire?» interroge 
Emma Seppälä, auteure de «La piste du 
bonheur» (éd. deboeck). 

Perdre ses moyens
C’est oublier qu’être trop dur avec soi-
même nuit au bien-être psychologique 
et compromet la réussite. «L’autocritique 
prive l’individu de son sens de l’initiative, 
détruit le pouvoir de son imagination, 

freine son individualité et lui vole son 
autonomie», assure Napoléon Hill, au-
teur du best-seller «Réfléchissez et de-
venez riche». De son côté, Kristin Neff, 
professeure associée de développement 
humain à l’université du Texas, fait ob-
server que l’autocritique est souvent un 
signe avant-coureur de la dépression. 
«Au lieu de motiver, elle empêche d’es-
sayer, de peur d’échouer.» Elle ajoute 
que, dans notre cerveau, deux systèmes 
sont en compétition: l’un cherche la ré-
compense, l’autre craint l’échec. Or, la 
peur de l’échec, quand elle est excessive, 
se met directement en travers de la réus-
site. Des recherches effectuées sur des 
athlètes ont ainsi démontré que la peur 
d’échouer peut faire perdre ses moyens 
au pire moment et inciter à abandonner 
face à un obstacle. «C’est l’exemple du 
coureur qui trébuche (et ne se relève pas) 
dans une course à laquelle il s’est prépa-
ré depuis des mois.» Au travail, elle peut 

être si anxiogène que l’on finit par tricher 
plutôt que d’apprendre. Ainsi, une étude 
conduite sur des entrepreneurs intitulée 
«Take the Money or Run? Investor’s Ethi-
cal Reputation and Entrepreneurs’ Wil-
lingness to Parner» montre que ceux qui 
ont excessivement peur d’échouer sont 
plus susceptibles d’accepter un parte-
nariat douteux avec un investisseur peu 
respectueux de l’éthique. 

Le fameux «lâcher-prise»
A l’inverse, rien n’est plus utile à qui 
entreprend une action difficile que de 
mettre en veilleuse ses exigences. Pour 
poursuivre avec la métaphore sportive, 
citons le cas de Yannick Noah qui, en dé-
cembre 1982, la veille d’une finale de ten-
nis contre le Tchèque Tomas Smid, était 
sur la piste de dance d’une boîte de nuit 
toulousaine dans un état d’ébriété avan-
cé. Contre toute attente, et surtout contre 
la sienne, le lendemain il gagne 6-3, 6-2, 

Dans notre cerveau, deux systèmes  
sont en compétition: l’un cherche  
la récompense, l’autre craint l’échec. LDD
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dans un état second. Quelle morale tirer 
de cette histoire? «Au lieu de gamber-
ger seul dans sa chambre en pensant au 
match du lendemain et d’enchaîner sur 
une insomnie, faire la fête toute la nuit a 
permis à Yannick Noah d’oublier l’enjeu, 
analyse le philosophe Ollivier Pourriol, 
auteur de «Facile, l’art de réussir sans 
forcer» (éd. Michel Lafon). Le cerveau 
libéré de toute inquiétude, l’athlète, plus 
reposé qu’il ne le croit, va pouvoir jouer 
dans un relâchement total, puisqu’il n’a 
aucune attente. Sa relative indifférence 
au but lui permet de faire entièrement 
confiance à son corps, et d’expérimen-
ter le fameux «lâcher-prise», une forme 
d’oubli de soi, de non-pensée, d’état zen 
spontané où on réussit tout parce qu’on 
ne vise plus rien.»

Un a priori négatif
Autre inconvénient de l’autocritique, être 
dur avec soi-même incite à se polariser 

sur ses lacunes, ce qui est pénalisant sur 
le plan psychologique. «Des recherches 
ont montré que notre cerveau possède un 
a priori négatif, poursuit Emma Seppälä. 
Dans notre esprit, le mauvais est plus fort 
que le bon.» Elle cite des recherches me-
nées par Roy Baumeister qui suggèrent 
que cette tendance a peut-être contribué 
à la survie de notre espèce, en permet-
tant une focalisation sur les dangers qui 
la menaçaient. «Mais aujourd’hui, cet a 
priori négatif, sur notre environnement 
comme sur nous-même, nous porte pré-
judice. On a tellement tendance à privilé-
gier le négatif que notre vision de la réali-
té est biaisée.» 
Jugez plutôt: une analyse de Shelly Gable 
et Jonathan Haidt suggère qu’alors que 
nous vivons trois fois plus d’expériences 
positives que négatives, nous nous pola-
risons sur les mauvaises. Si nous étions 
capables de voir les choses telles qu’elles 
sont, nous «souffririons» d’un a priori po-
sitif, puisque 75% de notre vie se passe 
plutôt bien! Mais, aveuglés par ce qui ne 
va pas, nous ne nous rendons pas compte 
de ce qui va. Sans parler d’en profiter... 
«Vis-à-vis de soi-même, la tendance est 
là même, note Emma Seppälä. Avant un 
entretien d’évaluation annuelle, on se 
souvient d’un projet bâclé ou d’une alter-
cation avec son chef. Et lorsque votre ma-
nager vous complimente sur vos succès 
et vous fait part d’un ou deux points que 
vous auriez pu gérer différemment, vous 
allez sans doute ne retenir que ceux-là.» 
Last but not least, cet a priori négatif nous 
pousse à considérer nos succès comme 
allant de soi. «Les grands chercheurs, 
écrivains ou chefs ont travaillé dur des 
années. Pourtant, une fois le succès at-
teint, la satisfaction n’est souvent pas au 
rendez-vous. Pourquoi? Parce que l’on 
s’habitue à ce qui va bien.» Ces lignes 
évoqueront peut-être au lecteur une 
promotion ou une distinction publique 
ayant suscité une grande joie qui, au fil 
du temps et de l’habitude, s’est peu à 
peu estompée. En définitive, s’il ne s’agit 
pas d’ignorer ses faiblesses pour s’épar-
gner une critique constructive, il y a une 
différence entre conscience de soi (être 
capable d’identifier ses faiblesses) et l’au-
toflagellation, qui ne fait qu’ajouter à la 
pression et empêche de donner le meil-
leur de soi-même.
Amanda Castillo

«Le cerveau,  
libéré de toute 
inquiétude,  
l’athlète,  
plus reposé  
qu’il ne le croit,  
va pouvoir  
jouer dans 
un relâchement  
total» 

Ollivier Pourriol,  
philosophe
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Mathieu Quetglas

SOMMELIER 
EN ALTITUDE
Mathieu Quetglas vient d’être  
élu Meilleur sommelier de Suisse  
par le GaultMillau.  
Depuis l’hôtel Valrose, à Rougemont, 
où il officie, portrait d’un jeune homme 
talentueux et ambitieux.

Il n’y a rien à faire, prendre le train et 
se laisser porter en altitude vers des 
terres avoisinantes est une aventure 
exceptionnelle. Après une petite heure 

de voyage ferroviaire jusqu’à Montreux 
depuis Genève, un arrêt nous permet de 
changer de voie. Le fruit du hasard fait 
parfois bien les choses puisque nous 
embarquons dans la locomotive Belle 
Epoque, transportés vers notre des-
tination et dans le temps, projetés en 
quelques virage à l’époque de l’Orient 
Express. 
Alors que nous quittons les rives de la 
ville célèbre pour son festival de jazz, 
nous grimpons en direction de Rouge-
mont (VD) où le sommelier de l’année 
GaultMillau nous attend. C’est dans le 
nouvel écrin culinaire de l’hôtel Valrose 
que le jeune prodige Mathieu Quetglas 
fait chavirer le cœur des amateurs de vin. 
Rencontre sous le signe de la nouveau-
té où les accords mets et vins font déjà 
fureur. 

Cuisine ménagère
Enfant du sud de la France, il grandit sur 
les bords de Méditerranée dans la ville de 
La Ciotat. Toute son enfance est bercée 
par les doux arômes de la cuisine pro-
vençale: soupes au pistou, pieds paquets, 
daubes mijotées, artichauts à la barigoule. 
Une cuisine traditionnelle et gourmande 
qui forme son palais dès le plus jeune âge. 
«C’est peut-être une cuisine ménagère 

mais c’est une approche culinaire sincère», 
se remémore-t-il non sans émotion. Peu 
assidu sur les bancs d’école, la période 
estudiantine est loin d’être épanouissante 
pour ce doux rêveur qui très vite désire 
s’échapper du carcan scolaire. Rabaissé 
par l’intransigeance d’un professeur man-
quant cruellement de pédagogie, le jeune 
étudiant quitte le milieu scolaire animé 
d’un désir de revanche sur la vie. 
L’hôtellerie lui tend les bras, mais ce n’est 
ni par dépit ni par obligation. Il découvre 
un univers qui le séduit avec une nette pré-
férence pour la sommellerie, et ce dès la 
première journée porte ouverte de l’école. 
«Je suis immédiatement tombé sous le 
charme. La sommellerie est un mélange 
de voyages liés au terroir, d’échanges 
avec le vigneron, de découvertes avec le 
client et de relations étroites avec la cui-
sine. J’ai ce jour-là trouvé ma voie.»
Très à l’aise au sein de son nouvel envi-
ronnement, il aime le côté théâtral d’une 

«Même  
s’il faut savoir 
s’adapter,  
je préfère faire 
découvrir  
une cuvée 
inconnue  
qu’un vin 
reconnu»

Mathieu Quetglas avec son équipe  
de salle de l’hôtel Valrose. LDD / Amoiel 

 LDD / Amoiel 
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salle de restaurant. «Que ce soit pour 
une bouteille ou un plat, nous avons la 
chance et la responsabilité de raconter 
une histoire. Il ne sert à rien de faire ce 
métier si c’est pour être un simple poseur 
d’assiettes.» 

Sommellerie 2.0
S’ensuit de prestigieuses expériences 
professionnelles qui commencent par 
les rives du lac d’Annecy au restaurant 
étoilé du Clos des Sens de l’inimitable 
chef Laurent Petit. Loin du confort de son 
école hôtelière, il apprend la dure réalité 
du métier. «Même si l’on s’y fait avec le 
temps, au début nous ne sommes jamais 
prêts pour affronter les difficultés quoti-
diennes de la restauration. Tant que l’on 
ne le vit pas, on ne peut pas savoir. C’est 
un métier de passion; soit tu l’aimes, soit 
tu le quittes.»
Grâce aux personnes qu’il côtoie, il se 
rend vite compte que la sommellerie est 

un terrain de jeu aux multiples facettes. 
Mathieu Quetglas souhaite faire passer 
sa profession à l’ère moderne en l’ame-
nant bien au-delà de la «simple» dé-
gustation, de la construction d’une cave 
ou de la création d’accords mets et vins 
standards. «A notre génération de faire 
en sorte d’apporter un supplément d’âme 
à la sommellerie.» 
En rentrant au restaurant de l’Hôtel de 
Ville de Crissier, il continue son impres-
sionnante ascension viticole aux côtés 
de Benoit Violier derrière les fourneaux, 
de Louis Villeneuve en salle et de Miche-
le Caimotto qui jongle avec les flacons. 
Le sommelier en devenir puise son savoir 
dans ce trio exceptionnel avant de suivre 
Jeremy Desbraux à la Maison Wenger. 
«J’ai vraiment appris la nécessité de 
comprendre et connaître parfaitement 
le client, ce qui nécessite une prépara-
tion et une anticipation du service à un 
niveau incroyable. Nous étions rarement 

pris de cours.» Mathieu Quetglas goutte 
des vins d’exception, mais réalise rapide-
ment que ce n’est pas forcément la voie 
qu’il souhaite prendre. Le sentiment de 
découverte passe bien avant la néces-
sité de l’étiquette. «Même s’il faut savoir 
s’adapter, je préfère faire découvrir une 
cuvée inconnue qu’un vin reconnu.» 
L’hôtel Valrose vaut amplement le 
voyage, le détour, le déplacement et pour 
y aller tous les moyens sont bons. Cet 
établissement donne un véritable coup 
de fouet et un nouvel élan à une région 
qui semblait s’endormir et se reposer sur 
ses nombreuses institutions. «Tout en 
restant humble, nous souhaitons néan-
moins réaliser de grandes choses», pro-
met le sommelier. Avec un service de 
salle jeune et dynamique, orchestré par 
Mathieu Quetglas, l’avenir est prometteur 
pour cette maison qui n’a pas fini de faire 
parler d’elle.
Edouard Amoiel
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Livre

LA PHOTOGRAPHIE,  
SIGNE ARCHITECTURAL

Les façades photographiques de l’Institut national audiovisuel des Pays-Bas,  
Neutelings Riedjik architectes, 2006 Neutelings Riedjik
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Une immersion captivante  
et inédite dans la généalogie 

des pratiques  
de la photographie 

ornementale en architecture.  
Un phénomène artistique  

sans cesse réinventé  
du XIXe siècle à nos jours.  
A découvrir sous la plume  

de Branda Lynn Edgar.
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Au fil des 346 pages s’esquissent 
les ascensions successives de 
l’usage de l’image en archi-
tecture, une pratique réma-

nente depuis plus de cent cinquante 
ans, maintes fois oubliée et à chaque 
fois réapprivoisée avec un esprit nova-
teur. Emergeant à la fin du XIXe siècle, au 
moment de l’essor des arts industriels, le 
phénomène fera le mur dès les années 
1980 pour s’afficher sur l’enveloppe des 
bâtiments. Les stars bâloises Jacques 
Herzog et Pierre de Meuron y exercent 
leur influence dans le sillage de Jean 
Nouvel qui signe l’emblématique Insti-
tut du monde arabe inauguré à Paris en 
1987 et la monumentale façade imagée 
du Triangle des Gares, à Lille, en 1994. 
Le mouvement est lancé parmi les grands 
bâtisseurs d’avant-garde avant de se ré-
pandre dans un marché de l’architecture 
de plus en plus mondialisé. Les bâti-
ments ont un impératif d’exister qui rime 
avec la production de signes distinctifs. 
Les constructions ne peuvent plus se 
contenter d’être de simples édifices dans 
la ville, mais des objets uniques ancrés 
dans la mémoire visuelle. Dans cette ten-
dance à la façade médiatisée, interface 

entre le public et l’œuvre, le duo bâlois 
ne tardera pas à faire une démonstration 
magistrale du motif photographique en 
façade. 
Exemple célèbre, la peau de la Biblio-
thèque d’Eberswald (1996), en Alle-
magne, saturée d’images figuratives 
monochromes, dont la superposition 
renvoie au programme du bâtiment 
conçu pour aligner et empiler des livres. 
Autre œuvre marquante construite trois 
ans avant, l’usine de Ricola Europe, à 
Mulhouse-Brunstaat, arbore sur ses fa-
çades en polycarbonate translucide la 
répétition d’un motif végétal basé sur 
des photographies de Karl Blossfeldt. 
Ici comme pour la bibliothèque, l’aspect 
artistique qualifie la nature de l’objet, sa-
chant que Ricola produit des spécialités 
aux plantes. 
Cette migration de la photo vers l’exté-
rieur, déjà exprimée dans l’Art pop (la 
façade du Moderna Museet à Stockholm 
d’Andy Warhol), se généralisera en Eu-
rope dans les réalisations d’architectes 
moins médiatiques. Jointure sensible 
entre art, fonction et environnement, la 
photo semble ainsi effacer la dimension 
structurelle et tectonique du bâtiment 

Photomural de Le Corbusier dans la bibliothèque  
du Pavillon suisse, Paris, 1933. MariusGravot, FLC, Adagp, 2020

Détail de la façade de l’usine Ricola 
Europe, à Mulhouse-Brunstaat, 1993. 
Architectes Herzog & de Meuron/LDD

Une rare contribution  
à la reconnaissance  
de la photo ornementale 
comme genre à part 
entière, un sujet ignoré  
par les historiographies  
de l’art, de la photo  
et de l’architecture.
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Photo-fresque des architectes 
d’intérieurs anglais Mollo & Egan, 1938. 
Morley von Sternberg, RIBA coll.

pour privilégier son épiderme. «Une 
nouvelle matérialité, des mutations dans 
l’enveloppe du bâti et l’affranchissement 
des derniers tabous d’une formation pro-
fessionnelle encore sous influence du 
modernisme auront contribué à cette 
recrudescence de l’ornement», explique 
l’auteure de l’ouvrage, historienne de l’art 
et chercheuse à l’Université de Genève*. 

L’ornement n’est pas un crime
Pourtant, même l’époque moderne, hy-
giéniste et dépouillée, saura faire mentir 
l’anathème d’Adolf Loos, «l’ornement est 
un crime». Après tout, l’utilisation de la 
polychromie et la fascination pour les 
matériaux naturels comme l’acier poli 
ou la brique rugueuse fonctionnent déjà, 
dans cette période minimaliste, comme 
des équivalents à la décoration. Dans ce 
contexte, l’entre-deux-guerres marqué 
par le foisonnement de mouvements 
précurseurs en art et en architecture ver-
ra apparaître la forme photographique 
du décor mural. Une période faste dans 
l’histoire de la photo ornementale, à la-
quelle l’ouvrage consacre une large part. 
En résonnance avec la luminosité et les 
grandes surfaces planes, vides et lisses, 

le «photomural», porté par les premiers 
papiers photosensibles de grand for-
mat, mime tour à tour l’écran de cinéma 
et la fenêtre aux cadrages mûrement 
réfléchis. Celle-ci compte parmi les 
fondamentaux de l’architecture corbu-
séenne. 

Le motif éphémère
Avec le paysage pour motif privilégié, ces 
fresques murales investissent l’intérieur 
domestique, institutionnel et commercial, 
arbitrant les relations complexes entre 
intérieur et extérieur. Terrain d’expérimen-
tation et d’abstraction d’éléments natu-
rels, elles seront évidemment présentes 
dans l’œuvre de Le Corbusier, lui-même 
photographe et collectionneur d’images 
compulsif. Son assemblage de multiples 
images en micro, macro et gros plans 
réalisé au Pavillon Suisse (1932), à Paris, 
constitue le point focal de ce dortoir pour 
étudiants de la Cité universitaire. Toujours 
en quête de l’«espace indicible» pensé 
comme le sommet de l’émotion esthé-
tique, l’architecte neuchâtelois poursuivra 
sa réflexion jusqu’à réaliser, trente ans 
plus tard, dans le cadre de l’Exposition 
universelle à Bruxelles, son «poème élec-

tronique». Une œuvre d’art totale en com-
plicité avec le compositeur Edgar Varèse, 
alliant musique expérimentale et photo-
graphies projetées sur une paroi de béton.
L’ouvrage constitue une exploration iné-
dite des mouvements décoratifs en Eu-
rope et aux Etats-Unis. Malgré la perma-
nence de l’ornement depuis l’essor de la 
photographie, le sujet est resté le grand 
absent des historiographies de l’art, de 
l’architecture et de la photo. Centré sur 
les moments forts du phénomène, rele-
vant ses réinventions constantes, ce cor-
pus très fouillé instaure pour la première 
fois le dialogue entre ces diverses disci-
plines. Ephémères, souvent fragiles, hor-
mis en façades où elles prennent néces-
sairement une forme plus pérenne, les 
œuvres à nous être parvenues intactes 
sont rares et n’ont survécu, paradoxale-
ment, que par la documentation photo-
graphique. Une richesse dont le livre ne 
se prive pas. 
Viviane Scaramiglia

* «Le motif éphémère. Ornement photo-
graphique et architecture au XXe siècle»
Brenda Lynn Edgar, Presse universitaires 
de Rennes, 2020, 346 pages.


